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Jeunes  paysannes  et  enfants. 
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PITCHOUNETTE 

COMÉDIE   EN    TROIS    ACTES 

ACTE  PREMIER 


Une  salle  du  reslaarant  de  Madame  Mnscatoa.  —  Porte 
à  deux  battants  au  fond.  —  Portes  latérales.  —  Fenêtres 
à  droite  et  à  gauche.  —  Petites  tables.  —  Chaises  de 
paille.  —  Sur  une  des  tables,  an  verre,  une  carafe, 
quelques  bouteilles...  ane  terrine,  des  oignons,  des 
caroUes... 


SCÈNE   PREMIÈRE 

MADAME  MUSCATOU,  seule 

(An  lever  du  rideau,  les  manches  retroussées,  Cafr  impor- 
tant, elle  se  tient  devant  une  des  fenêtres  ouvertes  et 
donne  des  ordres  à  la  cantonade  :J 

Pressez-vous  donc  là  bas  I  —  Parole  d'honneur  !  Vous 
n'en  finissez  pas  d'accrocher  vos  lampions!...  Et  son 
Excellence  qui  peut  arriver  d'un  moment  à  l'autre  ! 
(Revenant  en  scène,  s'épongeant  le  front  avec  son  tablier.) 
Quelle  journée  !...  Je  suis  dans  une  fièvre...  une  agi- 
totion...  Ah!  ce  n'est  pas  une  sinécure  d'être  la  nièce  de 
Monsieur  Hégésippe  Sluscatou,  premier  adjoint  —  et  le 
seul  !  —  de  la  commune  de  Tartaboul-en-Avignon,  et 
premier  restaurateur  —  et  le  seul  !  —  de  la  dite  com- 
mune :  Un  compliment  et  un  banquet  à  préparer  pour 
ce  soir...  Imagine-t-on  situation  semblable  :  Le  compli- 
ment... ^asse  encore...  je  l'improviserai...  (Avec  mo- 
destie.) Nous  avons  généralement  le  verbe  facile  en 
Avignon...  mais  le  banquet  !...  Ah!  le  banquet  1  Un  menu 
confortable  et  distingué  ne  s'improvise  pas  en  un  tour 
de  langue  et  m'est  avis  qu'on  a  plus  vite  fait  d'efTeuiller 
des  fleurs  de  rhétorique  —  comme  dit  mon  oncle  Mus- 
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catou,  qui  a  fait  ses  classes  —  que  d'éplucher  de  simples 
légumes  1 

Sans  parler  des  préparatifs  de  la  fête  de  nuit  que  je, 
suis  officiellement  chargée  de  surveiller  1 

Et  pour  comble  d'infortune,  je  suis  seule...  absolu- 
ment seule  1... 

Mon  oncle  Muscatou  —  un  excellent  homme  au  fond 
—  devenant,  à  chaque  retour  de  saison,  d'humeur  plus... 
comment  dirais-je  ?...  plus  acariâtre  —  Dieu  !  le  vilain 
mot  !  —  J'ai  dû,  bien  que  le  cœur  m'en  saignât,  l'en- 
voyer changer  d'air,  à  Montélimar,  chez  le  cousin 
Méringuct  qui  lui  enseignera  —  entre  mille  autres  vertus 
domestiques  —  la  conciliation,  la  tempérance  de  lan- 
gage et...  la  fabrication  du  nougat!...  A  son  retour,  ce 
sera  donc  tout  bénence  pour  la  maison  î 

Quant  à  Mlstouflelle  —  Mistouflette  c'était  ma  pre- 
mière fille  de  cuisine  —  et  la  seule  I  —  je  l'ai  renvoyée 
il  y  a  trois  jours  pour  abus  de  confiance...  et  de  douceurs 
prohibées  :  la  petite  malheureuse  me  chipait  mon 
sucre  et  goûtait  mon  malaga...  Asonilge!  si  c'est  permis  ! 
(Grand  bruit  au  dehors.—  S' interrompant  brusquement.} 
Ah!  mon  Dieu  !  qui  vient  là?,., 

SCÈNE  II 

MADAME  MUSCATOU,  MADAME  COLLABOUCIIE 

(Celle-ci  entre  comme  un  tourbillon,  escortée  d'un  grou- 
pe très  nombreux  de  jeunes  paysannes  et  d'enfants.., 
disposes  par  rang  de  taille  et  marchant  en  mesure... 
Toutes  ont,  sur  la  tête,  gentiment  posée  de  travers,  une 
petite  casquette  de  papier  de  soie  vert,  à  visière,  sur- 
montée d'une  lyre  en  carton  doré  et  fleurie  sur  le  coté 
d'une  grosse  rose...  En  sautoir,  une  légère  écharpe  de 
même  couleur,  ornée  des  mêmes  attributs...  Elles  font 
deux  on  trois  fois  le  tour  de  la  scène  sur  un  air  de  mar- 
che :  Madame  Collabouche  leur  faisant  face  et  battant 
la  mesure.  —  Sur  un  signe  de  celle-ci,  elles  s'arrclcnt 
net  au  fond.) 

MADAME  MUSCATOU,  interloquée. 

C'est  vous.  Madame  Collabouche  !...  Excusez-moi!... 
Je  ne  vous  reconnaissais  pas,  ainsi  harnachée!...  Et  ce 
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boaii  cortège,  tout  clinquant  et  tout  fleuri,  qu'est-ce  que 
c'estque  ça  ? 

MADAME  COLLABOUCHE,  flèrcmefït. 

C'est  mon  orphéon,  Madame  Muscatou,  c'est  mon 
orphéon  1 

MADAME  MUSCATOU 

Votre  orphéon  ? 

MADAME   C(  L  ABOUCHE 

Eh  1  oui  !  Vous  savez  bien  qu'à  mes  nobles  fonctions 
d'épouse  de  pharmacien,  vétérinaire  diplômé,  je  joins 
celles  non  moins  nobles,  n  ai  ;  plus  poétiques,  de 
Directrice  d'Oiphéon  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Ah  I  pardon...  J'ignorais... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  soulager  l'humanité 
souffrante,  il  faut  aussi  la  charmer,  Madame  Muscatou, 
la  charmer,  cette  pauvre  humanité  souffrante... 

MADAME  MUSCATOU,  riant. 

L'humanité  souffrante..'?  Sans  vous  commander, 
c'est-il  des  clients  que  vous  droguez,  ou  des  clients 
que  vous  soignez  que  vous  entendez  parler  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Comment  I  les  clients  que  nous  soignons  ?... 

MADAME  MUSCATOU,  avec  malicc. 
Dame  I...  Vous  savez  bien...  les  bêtes,  quoi  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Mon  Dieu  !  Madame  Muscatou,  nous  n'avons  pas  de 
fausse  fierté  :  Nous  soignons  aussi  les  gens...  à  l'occa- 
sion. 

MADAME  MUSCATOU,  même  jeu. 

Ç  est  bien  de  l'honneur  pour  eux... 
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MADAME  C(»XABOnCHS 

Vous  savez,  entre  voisins...  Ainsi,  tenez,  à  votre  ser- 
vice, quand  vous  voudrez... 

MADAME  MUSCATOn 

Hein  !  vous  dites  ?...  (A  part.)  A  t-on  jamais  vu... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Vous  ne  nous  désobligerez  pas...  non,  pas  du  tout... 
le  vous  l'ai  dit  :  nous  sommes  sans  orgueil... 

MADAME  MUSCATOU,  à  part. 

Non  I  mais  quelle  originale  !  (Haut.)  Merci  bien, 
Madame  Collabouche,  merci  bien  :  Je  ne  suis  pas 
malade. 

MADAME  COLLABOUCHE,  vivcment. 

Tant  pis  1  Tant  pis  !  je  le  regrette  I 

MADAME  MUSCATOU 

Comment  1  vous  le  regrettez  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ce  sera  pour  une  autre  fois  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Par  exemple  1 

MADAME   COLLABOUCHE 

Mais,  voyons,  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit... 

MADAME  MUSCATOU 

Sûrement  non  I 

MADAME   COLLABOUCHE 

Je  suis  renversée,  encombrée,  surchargée... 

MADAME  MUSCATOU 

Et  moi  donc  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Je  ne  sais  où  donner  de  la  têle  1 

MADAME  MUSCATOU 

J'allais  vous  le  dire  ! 


ÂCTB  I,  acÉMB  n  il 

MADAME    COLLABOUCHE 

Songez  donc  I  Son  Exellence  va  nous  tomber  sur  les 
bras  tout  à  l'heure  ! 

MADAME   MDSCATOU 

Tout  à  l'heure?...  Je  n'ai  rien  sur  le  feu! 

MADAME  COLLABOUCHE 

n  faut  vous  presser...  A  propos  qu'allez-vous  lui 
servir  ? 

MADAME    MUSCATOU 

Dame  1  ce  que  j'ai  de  mieux  :  canard  aux  olives, 
beefsteack  aux  câpres,  civet  aux  tomates... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Tout  ça  n'est  pas  mal,  mais  vous  savez  que  son 
Exellence  est  de  Marseille?... 

MADAME  MUSCATOU 

Eh  bien? 

MADAME    COLLABOUCHE 

Avez- vous  pensé  à  lui  préparer  son  plat  favori  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Quel  plat? 

MADAME    COLLABOUCHE 

La  bouillabaisse,  ma  chère  amie,  la  bouillabaisse  ' 

MADAME  MUSCATOU,  aVCC  UTl  CH. 

La  bouillabaisse  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

n  paraît  que  Son  Excellence  en  raflFoUe  1  Le  Petit 
Journal  en  parlait  encore  ce  matin...  Vous  ne  lisez  donc 
pas  la  politique  ? 

MADAME  MUSCATOU,  atlemée. 

La  bouillabaisse  !  La  bouillabaisse  I...  {Se  désolant.) 
Ahl  mon  Dieu!  mon  Dieu! 

MADAME    COLLABOUCHE 

Eh  bien  I  qu'avez- vous  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Je  suis  perdue,  déshonorée^ 
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MADAME    COLLABOUCHB 

Comment  ça? 

MADAME  MuscATOU,  même  jcu. 

Je  n'en  sais  pas  la  recette,  Madame  Collabouche,  je 
n'en  sais  pas  la  recette  1 

MADAME   COLLABOUCHE 

Mais,  votre  fille  de  cuisine  qui  est,  elle  nissi,  de 
Marseille,  Mistouflette... 

MADAME   MUSCATOU 

Ah  bien  I  oui  !  Misloufletlc  !  Parlons-en  \  [S' arrachant 
les  cheveux auec désespoir.]  Quel  guiguon!  Quel  guignonf 

MADAME   COLLABOUCHE 

Enfin,  VOUS  vous  arrangerez... 

MADAME   MUSCATOU 

Il  vous  plaît  à  dire  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Cela,  en  somme,  n'est  point  mon  affaire...  Pourvu 
que  mon  orphéon  soit  digne  de  l'honneur  que  nous  fait 
son  Excellence... 

MADAME  MUSCATOU,  sc  redressant. 

Honneur,  qui,  j'ose  le  dire,  est  dû  à  ma  seule 
Initiative... 

MADAME    COLLABOUCHE 

Oui,  au  fait,  comment  vous  y  êtes  vous  pris?...  {Se 
rapprochant.)  Racontez  nous  çà  ? 

MADAME  MUSCATOU 

C'est  tout  simple  !  Vous  savez  qu'en  raison  du 
nombre  toujours  croissant,  dans  noire  l)clle  France, 
des  solennités  d'inlcrèt  local  et  arcliôologique,  le  gou- 
vernement a  jugé  utile  la  ciéalion  d'un  ministère 
suppléracnlairc... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Oui,  nous  savons,  tous  les  journaux  en  ont  parlé: 
Le  Ministère  des  Ponts-cl-Cloclicis  Historiques... 
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MADAME    MUSCATOU 

Justement!  —  La  ville  d'Avignon  a3'ant  décidé  de 
regratter  à  neuf  son  célèbre  pont,  le  nouveau  Ministre 
a  bien  voulu,  pour  inaugurer  son  avènement  à  ce  poste 
aussi  éminent  que  distingué,  accepter  la  présidence  de 
cette  fête  de  famille... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Fête  de  famille  est  le  mot  !  (Elle  fredonne  :} 

Sur  le  Pont  d'Avignon 

Tout  le  monde  y  danse! 

Sur  le  Pont  d'Avignon 

Tout  le  monde  y  danse  en  rond  ( 

(Soupirant.) 

Ah!  elle  est  bien  heureuse  d'avoir  un  pont  la  ville 
d'Avignon  1 

MADAME   MUSCATOU 

Laissez  donc  1  Tartaboul  n'a  rien  à  lui  envier  I 

MADAME  COLLABOUCHB 

Ah  1  bah  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Vous  allez  voir  1  —  Ayant  appris  par  les  feuilles 
publiques  le  passage  de  Son  Excellence,  j'ai  vite  —  en 
ma  aualilé  de  nièce  du  premier  adjoint,  —  dépêché 
une  aéputation  de  mon  Conseil  Municipal  à  Avignon, 
sollicitant  de  Son  Excellence  une  petite  visite... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Et  Son  Excellence  a  accepté...  comme  ça  tout  de 
suite? 

MADAME  MUSCATOU 

Les  nouvelles  Excellences  sont  comme  les  nouvelles 
cuisinières  ;  les  premiers  temps  elles  font  toujours 
beaucoup  de  zèle... 

MADAME  COLLABOUCHE,  COnVamCUÔ. 

Ça,  c'est  bien  vrai  !  [Avec  admiration.)  Vous  pensez 
à  tout,  Madame  Muscatou  ! 

MADAME   MUSCATOU 

Le  Ministre  a  répondu  que  sa  présence  (lait malheu- 
reusement indispensable   à  Avignon   pour  les  fêles 
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officielles,  mais  que  Son  Excellence  Madame  Lampistral 
—  son  épouse  1  —  visiterait  avec  grand  intérêt  notre 
aqueduc  romain... 

MADAME  coLLABOUCRE,  Stupéfaite. 

Comment!  notre  aqueduc  romain?...   Vous   avez... 
Nous  avons...  un  aqueduc  romain  ? 

MADAME   MUSCATOD 

Permettez  1  Nous  n'en  avons  pas,  mais...  nous  en 
avons  eu  1 

MADAME  COLLABOUCHE 

Cependant... 

MADAME  MUSCATOU,  fièrement. 
C'est  dans  les  chroniques! 

MADAME  COLLABOUCHB 

Je  ne  dis  pas...  mais... 

MADAME   MUSCATOU 

Mais...  Quoi? 

MADAME    COLLABOUCHE 

SMl  n'existe  plus,  votre  aqueduc? 

MADAME    MUSCATOU 

Eh  bien  ? 

MADAME   COLLABOUCHE 

Qu'est-ce  que  vous  lui  ferez  voira  Son  Excellence  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Nous  lui  en  ferons  voir  l'emplacement,  tiens  I 

MADAME  COLLABOUCHE,  ébahie. 

Ah  1...  Au  fait,  c'est  une  idée  !  (Riant.)  Elle  en  aura 
fins  vite  fait  le  tour  ! 

MADAME  MUSCATOU,  modcslemcnt. 

Et  voilà  I  —  Ne  me  félicitez  pas  :  je  n'ai  fait  que  mon 
devoir... 

MADAME    COLLABOUCHE 

Cette  modestie  vous  honore,  Madame  la  nièce  de 
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Monsieur  le  premier  adjoint...  (Se  retournant  vers  l'or- 
phéon.) Un  ban  pour  Madame  la  nièce  de  Monsieur  le 
premier  adjoint  l 

l'orphéon,  frappant  des  mains  et  criant  avec 
enthousiasme. 

Vive  Madame  la  nièce  de  Monsieur  le  premier 
adjoint  1 

MADAME  MUSCATOU,  avec  dignité. 

Merci,  mes  braves  filles...  merci...  {Se  remettant  à 
éplucher  ses  légumes.)  Et  maintenant  à  l'ouvrage  I 

MADAME  C0LLA60UCHB,  5e  retournant. 

Et  nous,  les  enfants,  n'oublions  pas  que  nous  avons 
à  répéter  notre  nouvelle  grande  cantate  militaire,  sans 
paroles... 

MADAME  MUSCATOU,  épluchaut  ovcc  rage. 
Je  D'en  viendrai  jamais  à  bout  I 

MADAME    COLLABOUCHE 

Elle  est  d'un  eflFetI  D'un  effet  renversant...  C'est  moi 
qui  l'ai  composée... 

MADAME  MUSCATOU,  SOUriont, 

Je  l'aurais  parié... 

MADAME  COLLABOUCHE,  avec  emphase. 
Je  l'ai  intitulée  :  Glorieux  débarquement... 

MADAME  MUSCATOU,  l'interrompant  en  riant. 
De  son  Excellence  à  Tartaboul  ? 

MADAME    COLLABOUCHE 

Hé  I  non  !  Glorieux  débarquement...  de  nos  vaillantes 
troupes  françaises  au  Maroc  I  —  Hein  1  comme  titre,! 
qu'est-ce  que  vous  en  dites? 

MADAME  MUSCATOU 

Hé  1  hé  !  Je  dis  que  c'est  un  peu  long  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Mais  aussi  comme  cela  exprime  bien    tout  de  sniU 
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l'allure   du  morceau  1  Quant  à  la  cantate  elle-même, 
j'ai  supprimé  les  paroles... 

MAD.^ME  MuscATOU,  riant. 
Ah  !  bah  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Oui,  les  paroles  c'est  trop  commun...  Rien  que  de 
l'harmonie  imitative...  C'est  plus  original... 

MADAME  MUSCATOU,  même  jeu. 
En  effet  !  ça  doit  être  drôlet... 

MADAME    COLLABOUCHE 

Vous  allez  en  juger  1...  Les  premières  mesures  seu- 
lement. . .  Y  êtes- vous  les  enfants,  y  êtes-vous  ?  AttcntionI 
Un...  deux  I...  Un...  deux  !  (S'emparant  sur  la  lubie  d'une 
cuillère  à  ragoût,  et  se  tournant  vers  l'orphéon,  elle  bat 
la  mesure  avec  de  grands  gestes...  L'orphéon  entonne  un 
air  de  marche  quelconque,  traversé  d'accords  stridents  et 
de  grincements  aigiis{^).  —  On  entend  appeler  au  dehors  :) 
Madame  CoUabouche  !  Madame  Collabouche  I 

MADAME  COLLABOUCHE,  suns  sc  déranger,  battant  toujours 
la  mesure. 

Oui,  on  y  va  1  on  y  va  !  [Se  retournant  vers  Madame 
Muscatou  qui  rit  à  gorge  déployée.)  Les  tambours 
battent...  les  clairons  sonnent...  les  canons  grondent... 
Comme  c'est  bien  ça,  n'est-ce  pas?...  On  voit  tout  de 
suite»  qu'il  ne  s'agit  pas  du  premier  débarquement  venu  ! 

MADAME  MUSCATOU,  riaui  toujours. 
En  effet  1  Ça  n'est  pas  ordinaire  I 

MADAME    COLLABOUCHE 

Vous  n'avez  pas  entendu  le  plus  beau!  Attendez!... 
(Elle  se  retourne  vers  l'orphéon  et  bat  la  mesure  de 
nouveau  :)  Un...  deux  !...  Un...  deux  1...  Partez  I 

(L'orphéon  reprend  sa  cantate;  Madame  Muscatou 
s'esquive  à  droite  en  riant,  emportant  sa  terrine.) 


(I)  Pour  aider  à  l'effet  burlAtaue,  ••  servir  de  tnirUton*. 
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SCÈNE  III 

Les  mêmes,  moins  madame  muscatou 

îSAt)AME  COLLABOUCHE,  le  dos  tourné,  continuant  à 
gesticuler. 

Kcoutez-moi  ça,  Madame  Muscatou  !  Le  vent  souffle 
dans  les  voiles...  les  cordages  grincent...  Les  entendez- 
vous  grincer,  Madame  Muscatou,  les  entendez-vous? 
Les  vagues  étincellent...  Les  voyez-vous  étinceler.  Ma- 
dame Muscatou,  les  voyez-vous?...  (On  appelle  de 
nouveau  :  Madame  Collabouche  !  Madame  CoUaoouche  !) 
On  y  va!  Un  instant!...  J'entends  bien!  On  y  va  !  — 
Allons  bon  !  Où  en  étais-je  ?  Ah  !  oui,  je  disais...  (Elle 
fredonne.)  Tur  lu  tu  tu,  tur  lu  tu  tu,  tur  lu  tu  tu  tu  tu  tu 
tu  tu  !  couic  !  couic  !  —  C'est  le  solo  de  galoubet  !...  J'ai 

Elacé  là  un  solo  de  galoubet...  Le  clou  du  morceau... 
e  clou...  11  n'y  a  pas  à  dire  !  (Fredonnant.)  Tur  lu  tu  tu, 
tur  lu  lu  tu,  tur  lu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  !  couic  !  couic  !  — 
Comment  trouvez  vous  ça,  Mada»»ne  Muscatou,  vous 
qui  êtes  amateur!  Comment  trouvez-vous  ça?...  (Elle 
se  retourne  brusquement  et  courant  à  Madame  Muscatou 

Îmi  rentre  à  ce  moment  de  droite  un  plat  à  la  main,  elle 
ai  enlève  son  plat  pour  la  forcer  à  écouter  )  Hein  I  Est- 
il  assez  nature?  L'est-il  assez? 

SCÈNE  IV 
LES  MÊMES,  MADAME  MUSCATOU 

MADAME  MUSCATOU,  cherchant  à  reprendre  son  plat. 

Mais  rendez-moi  donc  ça,  Madame  Collabouche  !  Je 
suis  pressée  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Répondez-moi  !  Est-il  assez  nature  ?  L'est-il  assez  ? 

MADAME  MUSCATOU,  reprenant  son  plat. 
Nature  ?...  Quoi  donc  ?  ce  bœuf-là  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Hé  !  non  !  le  solo  de  galoubet,  le  solo... 
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MADAME  MUSCATOU 

Ah!  Excusez-moi...  je  croyais... 

MADAME   COLLABOUCIIE 

Vous  comprenez,  je  n'ai  que  le  temps  de  le  faire 
repasser... 

MADAME  MUSCATOU 

Et  moi  de  le  mettre  sur  le  gril... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Avecaccompagnement  de  points  d'orgue  en  sourdine..* 

MADAME  MUSCATOU 

Avec  des  petites  herbes  et  du  persil  haché... 

MADAME  COLLABOUCHE,  sc  frottant  Ics  mains. 

Vous  verrez  !  vous  verrez  !  II  sera  d'un  moelleux... 
d'un  tendre... 

MADAME  MUSCATOU,  hochciiil  la  tête. 

Heu  !  Heu  !  J'ai  peur  au  contraire  qu'il  ne  soit  ud 
brin  coriace... 

MADAME  COLLABOUCHE,  sursautant. 

Hein  !  Coriace  1 

MADAME   MUSCATOU 

Mon  Dieu  !  oui...  Mais  avec  un  filet  de  vinaigre... 

MADAME  COLLABOUCHE,  même  jeu. 
Comment  1  Un  filet  de  vinaigre?... 

MADAME  MUSCATOU 

Sans  doute  !...  On  en  met  toujours... 

MADAME  COLLABOUCHE,  liii  prenant  le  bras. 
Un  filet  de  vinaigre...  dans  un  solo  de  galoubet? 

MADAAIB  MUSCATOU 

Ah  çà  !  de  quoi  parlez-vous? 

MADAME   COLLABOUCHE 

De  ma  cantate  sans  paroles,  je  suppose  i 
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MADAME  MUSCATOU 

Encore? 

MADAME   COLLABCUCHE 

Toujours  ! 

MADAME  MUSCATOU,   Hant. 

Je  croyais  que  vous  parliez  de  mon  beefsteaki  (^On  en- 
'end  appeler  de  plus  belle  au  fond:  Madame  Collabouchel 
Madame  Collabouche  !  Mais  on  vous  appelle? 

MADAME   COLLABOUCHE 

Oui,  oui,  je  vais...  (Hlle  remonte  à  la  fenêtre  ouverte 
:t  revient  aussitôt.)  C'est  la  mère  Pinccniaiîle  avec  sa 
Dourrique...  Voilà  trois  fois  qu'elle  revient... 

MADAME  MUSCATOU 

Justement  !  Faut  y  aller  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Elle  a  le  temps  I  Son  Excellence  avnnl  touti 

MADAME  MUSCATOU 

Cependant... 

MADxVME  COLLABOUCHE 

Bah!  Ne  vous  tourmentez  pas:  Il  n'y  a  rien  à  faire: 
a  pauvre  vieille  est  hydropique... 

MADAME  MUSCATOU 

Comment!  la  mère  Pincemaille  est...  Ah  !  mon  Dieul 
C'est  bien  triste  !  Une  si  digne  femme... 

MADAME   COLLABOUCHE,  C/î  COlère. 

Ah  çà!  Vous  le  faites  exprès.  Madame  Muscatou. 
Nous  avons  l'air  de  jouer  aux  propos  discordants  !.., 

MADAME  MUSCATOU 

Dame  !  C'est  vous  qui  venez  de  dire... 

MADAME  COLLABOUCHE,  frappant  du  pied. 

La  bourrique!  J'ai  dit:  la  bourrique!—  Bourrique 
Tous-mêrae  à  la  fin  ! 

(L'orphéon  éclate  de  rire.) 
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MADAME  MuscATOU,  (Tun  ton  de  dignité  offensée. 
Madame  Collabouche,  vous  me  manquez  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Pourquoi  aussi  me  faites  vous  perdre  patience? 

MADAME  MUSCATOU,  aigiemcnt. 
Vous  me  faites  bien  perdre  mon  temps,  vous  !  —  Qui 
vous  priait  de  venir  me  troubler  ici  avec  vosturlulutu 
et  vos  couic,  couic? 

MADAME   COLLABOUCHE,  Vexéc. 

Qui  m'en  priait?  Qui  m'en  priait?  Je  suis  venu  cher- 
cher notre  soliste,  ni  plus  ni  moins... 

MADAME  MUSCATOU 

Votre  soliste  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

C'est  mon  droit!  Madame  Muscalou!  C'est  mon  droit 

MADAME  MUSCATOU 

Je  ne  vous  le  conteste  pas  votre  droit,  saperjeu  !  Mais 
e  ne  l'ai  pas,  moi,  votre  soliste  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  continuant. 
Et  mon  droit!  je  le  défends  toujours... 

MADAME  MUSCATOU 

Qui  vous  en  empêche  ?  —  Au  fait  !  Comment  s'appelle 
votre  soliste  ? 

MADAME  COLLABOUCHE,  aclievaut. 

...Unguibus  et  rostro  ! 

MADAME   MUSCATOU,  à  part. 

Ah  !  si  elle  parle  rus.sc  à  présent  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  cHanl  pluS  fort» 

Je  le  défends  toujours,  Mordicus  ! 

MADAME  MUSCATOU,  la  tirant  par  sa  manche. 
Son  nom  ? 
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MADAME  coLLABOUCHE,  frappant  du  pied. 
Mordicus,  vous  dis-je  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Mordicus?...  Ce  n'est  pas  un  nom  du  pays,  ça  !  Je  ne 
connais  pas! 

MADAME  COLLABOUCHE,  bondissaill. 

Encore  !  (Crispée.)  Est-ce  que  vous  allez  rccom- 
luencer  ? 

MADAME  MUSCATOU,  iiilerloqiiée. 

Comment!  Recommencer?...  Je  ne  comprends  même 
pas  ce  que  vous  demandez... 

MADAME  COLLABOUCHE,  de  pliis  en  plus  crispée. 

Je  demande  notre  soliste,  la  soliste  de  l'orphéon,  la 
seule  iille  d'Avignon  qui  soit  de  Marseille,  la  seule,  par 
conséquent,  qui  sache  jouer  du  galoubet  :  en  un  mot 
je  demande  Mistouflette? 

MADAME   MUSCVTOU 

Mistouflette?  C'est  Mistouflette  votre  soliste?  C*est 
Mistouflette  qu'il  vous  faut? 

TOUTES,  en  un  seul  cri. 
C'est  Mistouflette  qu'il  nous  faut  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Eh  bien  !  Je  regrette  beaucoup,  mais.., 

MADAME  COLLABOUCHE 

Mais?... 

MADAME  MUSCATOU 

Impossible  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Comment  !  Impossible? 

MADAME  MUSCATOU,  embarrassée. 
Mistouflette...  Hum  !...  Hum  !... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Parlerex-vous? 
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MADAME  MUSCATOU 

Je  l'ai  renvoyée,  il  y  a  trois  jours... 

MADAME  COLLABODCHE,  bondissant. 

Renvoyée  !  Renvoyée  !...  (Lui  sautant  à  la  gorge.) 
Vous  avez  renvoyé...  Tu  as  renvoyé  Mistouflelte  !  (Se 
retournant  vers  les  autres.)Elle  a  renvoyé  Mistouflette! 

TOUTES 

Elle  a  renvoyé  Mistouflette  !  —  Oh  I...  Oh  !... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Tu  es  une  misérable  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Ce  n'est  pas  moi...  C'est  elle  !  (Se  débattant.)  Aïe  ! 
Ai  e  Mais  lachez-moi  donc  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Parle  I  Pourquoi  as-tu  renvoyé  Mistouflette,  une 
jeune  personne  si  distinguée  et  qui  jouait  si  bien 
du  galoubet? 

MADAME  MUSCATOU 

Elle  chipait  mon  sucre  et  goûtait  mon  malaga,  tiens  J 

MADAME  COLLABOUCHE 

Et  après  !  qu'est-ce  que  ça  prouve  ?  Si  son  estomac 
le  lui  permettait  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Son  estomac,  c'est  possible!  Mais  moi,  c'est  différent  l 
Aussi...  (Geste  significatif.)  Bonsoir  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Tu  as  osé... 

MADAME  MUSCATOU 

C'était  mon  droit!  Et  mon  droit,  je  le  soutiens  tou- 
jours, moi!...  Je  le  soutiens...  Cornicus  !  Comme  vou? 
dites  ! 

MADAME  COI'tAPOV^»^'     ;•/-•/ ;/l,,f./ 

Mor-Uicui»  l 
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MADAME  MUSCATOU 

Mor-dicus,  soit!  —  Je  n'ai  pas  appris  îe  polonais, 
moi  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Mais  alors,  que  vais-je  devenir?  Je  suis  perdue... 
déshonorée... 

MADAME  MuscATOD,  maUcieiiseinenU 
Vous  vous  arrangerez... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Il  VOUS  plaît  à  dire  ! 

MADAME  MUSCATOU,  même  jeu. 
En  somme  cela  n'est  pas  mon  affaire... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Pas  de  Mistouflette,  pas  de  solo  !  —  Pas  de  solo,  pas 
de  cantate  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Ça  c'est  vrai  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Que  faire!  Mon  Dieu?  Que  faire?  Nos  vaillantes 
troupes  françaises... 

MADAME  MUSCATOU 

N& débarqueront  pas,  voilà  tout! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Mais  son  Excellence... 

MADAME  MUSCATOU,  roiUanl  toujours. 

Elles  auront  été  retardées  en  mer...  par  le  gros 
temps...  Son  E.'ccellence,  qui  est  de  Marseille,  compren- 
dra très  bien...  Ça  arrive  souvent  ces  choses-là... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Je  ne  dis  pas.  .  Mais  vous  auriez  tout  de  même  bien 

pu  attendre  qu'elle»  aient  débarqué  PQur  renvoyer 
MiiktoulleUe... 
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MADAME  MUSCATOU 

Ça  c'est  encore  vrai!  Je  me  suis  trop  pressée...  car 
ennn  cette  bouillabaise... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ce  solo  de  galoubet... 

MADAME  MUSCATOU 

Si  je  pouvais  trouver  quelque  étrangère... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Quelque  indigène  de  la  Cannebière  attirée  par  nos 
fêtes... 

MADAME  MUSCATOU 

Mais  voilà  !  On  n'a  pas  mis  d'affiches... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Il  ne  viendra  personne  I 

MADAME  MUSCATOU 

C'est  désolant  !  v 

MADAME  COLLABOUCHE 

Une  idée!...  Une  idée,  madame  Muscatou  !  si  vous 
me  le  jouiez,  vous,  ce  solo  ? 

MADAME  MUSCATOU,   Hatlt. 

C'est  ça  !  Et  vous  me  ferez  ma  bouillabaisse,  vous 

MADAME   COLLABOUCHE 

Je  n'ai  jamais  tenu  de  casserole  de  ma  vie! 

MADAME   MUSCATOU 

Ni  moi  de  galoubet! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ça  ne  fait  rien!  Je  vous  apprendrai...  Je  vous  don- 
nerai une  leçon...  deux  leçons...  trois  leçons...  Nous 
avons  le  temps...  Venez...  Suivez-moi... 

(Elle  cherche  à  entraîner  Mndnme  Mvfcntov.) 
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MADAME  MUSCATou,  Hont,  sc  déballant. 

Voulez-vous  bien   me  lâcher...  Voulez-vous  bien... 

(Elle  échappe  à  Madame  Collobonche  et  fait  plusieurs 
fois  le  tour  de  la  scène...  Madame  Collabouclie, 
escortée  de  tout  l'orphéon,  la  poursuit...  Au  mo- 
ment où  elle  va  atteindre  Madame  Muscatou,  elle 
se  heurte  dans  Madame  Lampistral  qui  entre  en 
courant,  très  rouge,  très  essoufflée,  couverte  de 
poussière,  les  vêtements  en  désordre,  son  chapeau 
lui  pendant  dans  le  dos,  un  petit  sac  de  voyage 
d'une  main,  une  ombrelle  de  l'autre...  Madame  Col- 
labouche  manque  de  trébucher  et  se  laisse  tomber 
assise  sur  une  chaise...  Pendant  ce  temps.  Madame 
Muscatou  s'esquive  par  le  fond...  Madame  Lam- 
pistral s'empresse  prés  de  Madame  Collabouche, 
tout  étourdie  du  choc.) 

SCÈNE  V 
MADAME  LAMPISTRAL,  MADAME  COLLABOUCHE, 

PAYSANNES,   ENFANTS. 
MADAME    LAMPISTRAL 

je  VOUS  demande  pardon,  Madame...  Je  ne  vous 
voyais  pas...  (se  penchant  avec  sollicitude.)  Je  ne  vous 
ai  pas  fait  mal  au  moins? 

MADAJfE   COLLABOUCHE 

Ouf  !...  Ouf!...  Donnez-moi  un  verre  d'eau... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Un  verre  d'eau?... 

MADAME    COLLABOUCHE 

Oui,  donnée -moi  un  verre  d'eau...  Très  peu  d'eau... 
et  beaucoup  de  sucre... 

MADAME   LAMPISTRAL 

Je  ne  demande  pas  mieux.,  mais...  où  vais-je... 
(Apercevant  ce  qu'il  faut  sur  une  des  tables.}  Ah  !  voilà... 
(Elle  prépare  un  verre  d'eau  sucrée  et  revient  vers 
Madame  Collabouche.) 
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MADAME  COLLABOUCHE 

Merci...  (Elle  boit.)  Ah  !...  ça  va  mieux...  /Regardant.) 
Une  étrangère  I...  Serait-ce  le  ciel  qui  me  l'envoie... 

MADAME  LAMPISTRAL,   à  part. 

Comme  elle  me  regarde  !...  (Haut.)  C'est  tout  ce  que 
vous  désirez,  n'est-ce  pas  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Un  seul  mot,  Madame,  un  seul  mot  ? 

MO  A  ME  LAMPISTRAL 

A  votre  aise... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Savez- vous  jouer  du  galoubet  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,  interloquée. 
Plaît-il  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Savez-vous  jouer  du  galoubet  ? 

MADAME  LAMPISTR.iL 

Mais... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Je  vous  demande  si  vous  savez  jouer  du  galoubet  î 

MADAME  LAMPISTRAL 

Certainement,  je  sais  jouer  du  galoubet ..   Tout  le 
monde,  à  Marseille,  sait  jouer  du  gaiou... 

MADAME  COLLABOUCHE,  d'un  bond  sautont  sur  ses  pieds, 

LUe    sait  jouer  du   galoubet  !...  Tu  sais  jouer  du 
galoubet  ?...  Viens  que  je  t'embrasse!... 

(Elle  la  serre  dans  ses  bras.) 

MADAME  LAMPISTRAL,  SC  déboîtant. 

Ail    mais...  Ah  !  mais... 

.MADAME  COLLABOUCHE,  transportée. 
Tu  me  sauves  la  vie  !...  Tu  me  sauves  l'honneur  !... 
Je  vai»  chercher  ta  partie-..  Tu  joueras  le  solo...  Tu 
remplacci'iiii  iMistouilcUo...  C'est  onteaUu .'...  Je  t'appor» 
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terai  sa  casquette  et  son  écharpe...  Attends-moi  ici  !... 
ne  bouge  pas  !... 

(La  faisant  asseoir   à  une  des  petites  tables  et  la 
servant.) 

Là...  là...  assieds-toi...  Veux-tu  un  tabouret  sous  les 
pieds  ?...  Je  reviens...  Veux-tu  prendre  quelque 
rafraîchissement  ?...  Tu  dois  avoir  soif...  Tiens  voilà 
du  sirop  de  cacao...  C'est  Madame  Muscatou  qui  le 
fabrique...  Il  doit-être  détestable!...  En  as-tu  assez  ?... 
Xe  te  gène  pas...  C'est  la  caisse  de  l'Orphéon  qui  paie... 
Je  reviens  tout  de  suite...  Tu  verras,  c'est  très  facile... 
Tu,  tu,  tu,  tu,  tu,  tu,  couic!  couic!  Très  facile  !...  Je 
reviens...  Je  reviens...  Tu,  tu,  tu,  tu,  tu,  tu,  couic  ! 
couic  ! 

(Elle  sort  en  sautillant  et  en  fredonnant...  Toutes  les 
jeunes  paysannes  l'imitent  et  la  suivent.) 

SCÈNE  VI 
MADAME  LAMPISTRAL,  seule 

Elle  est  complètement  interloquée,  et  sans  quitter  sa  pla- 
ce à  la  table,  les  regarde  toutes  s'éloigner  en  gesticu- 
lant... 

Tu,  tu,  tu,  tu,  tu,  tu,  couic!  couic  !...  Qu'est-ce  qu'elle 
veut  dire  ?  Ah  çà  !  elle  a  le  cerveau  fêlé  cette  respec- 
table dame  !...  Tiens  !  Dans  sa  précipitution  elle  a 
oublié  ses  lunettes...  En  voilà  une  singulière  façon 
d'entamer  une  conversation:  Madame,  savez-vous 
jouer  du  galoubet?...  qu'est-ce  que  ça  peut  bien  lui 
faire!...  Je  vous  demande  un  peu  !...  Et  elle  me  tutoie  !.. 
Et  elle  m'embrasse  !...  Pourquoi  me  tutoie  t-elle  ? 
Pourquoi  m'embrasse  t-elle  ?  Moi,  Elvire  Laaipistral, 
épouse  légitime  et  respectée  de  son  E.xcelience 
Evariste  Lampistral,  Ministre  des  Ponts-et-Glochcrs 
Historiques... 

SCÈNE  VII 

MADAME  LAMPISTRAL,  MADAME  MUSCATOU 

MADAME  MUSCATOU,  entrant  du  fond. 

J'ai  fait  deux  fois  le  tour  de  la  grand'place.... 
Perioane  qui  puisie  me...  (Apercevant  Madame  Lom- 
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pistral,  assise  à  la  table.)  Tiens  !  une  étrangère...  si 
j'osais...  {Elle  s'approche...) 

MADAME  LAMPISTRAL,  SC  levant. 

Quelqu'un  !...  (saluant.)  Madame... 

MADAME  MUSCATOU 

Pardon,  madame...  un  mot...  un  seul  mot?... 

MADAME  LAMPISTRAL 

A  votre  aise... 

MADAME  MUSCATOU 

Savez-vous  faire  la  bouillabaisse  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,  ahline. 

Hein  !  Plaît-il  ? 

MADAME   MUSCATOU 

Savez-vous  faire  la  bouillabaisse  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

La  bouillabaisse,  à  présent  ! 

MADAME   MUSCATOU 

Oui,  savez-vous  —  oui  ou  non  —  faire  la  bouilla- 
baisse ? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Certainement,  je  sais  faire  la  bouillabaisse...  Tout  le 
monde  à  Marseille  sait  faire  la  bouill... 

MADAME  MUSCATOU,  poussont  un  cri  de  joie. 

Elle  sait  faire  la  bouillabaisse  !...  Vraiment,  tu  ne  te 
vantes  pas  ?...  Tu  sais  faire  la  bouillabaisse...  la  vraie 
bouillabaisse  de  Marseille  ? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Dame  !  Je  n'en  connais  point  d'autre...  Seulement 
je  ne  vois  pas  bien  le  rapport... 

MADAME  MUSCATOU 

Sauvée  !  Je  suis  sauvée  !...  (lui  sautant  au  cou)  Viens 
que  je  t'embrasse  I 
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MADAME   LAMPISTRAL 

Elle  aussi  !...  C'est  une  maladie  I  —  Elles  se  sont 
toutes  donné  le  mot  ! 

MADAME  MUSCATOU 

C'est  le  ciel  qui  t'envoie  !  C'est  le  ciel  ! 

MADAME  LAMPISTRAL,  ovec  Une  stupeur  croissante. 
Comme  l'autre  !  Absolument  comme  l'autre  ! 

MADAME  MUSCATOU,  la  faisant  rasseoir  et  s'empressant 
autour  d'elle. 

Mais  comment  es-tu  là?...  (Madame  Lampistral  ouvre 
la  bouche  pour  répondre...  Madame  Muscatou  lui  impose 
silence...)  Non,  non!  Tais-toi!  Ça  m'est  égal,  puisque 
tu  consens...  C'est  une  affaire  entendue  !...  Tu  rempla- 
ceras Mistouflette  !...  Je  vais  te  chercher  son  bonnet  et 
son  tablier  blanc...  Tu  gâterais  ta  robe...  Ce  serait 
dommage...  Elle  n'est  pas  mal  ta  robe  !...  Ton  chapeau 
aussi!,.,  par  exemple!  tu  le  portes  trop  en  arrière... 
{Elle  lui  enlève  vivement  son  chapeau  qui  lui  pendait 
dans  le  dos...  Madame  Lampistral  se  lève  et  veut  protes- 
ter... Madame  Muscatou  dun  geste  la  fait  rasseoir.)  Mais 
veux-tu  bien  t'asseoir...  Je  ne  serai  pas  longtemps... 
J'apporterai  aussi  les  fournitures...  dans  une  soupière... 
Ne  bouge  pas...  Je  reviens...  Attends-moi  un  peu... 
Tiens-toi  donc  tranquille  sur  ta  chaise...  Là...  Ainsi... 
As-tu  soif?...  Oui,  n'est-ce  pas?...  Tiens!  Voilà  delà 
crème  de  cacao...  C'est  moi  qui  la  fabrique...  Elle  est 
excellente!...  pur  sucre!...  Ne  t'impatiente  pas...  Je  re- 
viens... A  bientôt....  A  bientôt! 

(Elle  sort  en  sautillant  joyeusement.) 

SCÈNE  VIII 

MADAME  LAMPISTRAL,  seule. 

(De  plus  en  plus  ahurie,  elle  suit  des  yeux  Madame 
Muscatou.  J 

Et  de  deux!...  C'est  à  se  demander  s'ils  sont  tous 
fous  en  Avignon  !  —  Ah  !  mon  Dieu  !  Et  la  troisième,  la 
plus  terrible,  la  tante  Carcassol  que  j'oublie  ! 
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(Elle  court  vite  vers  lejond,  et  regarde  avec  précaution.) 

Je  pense  qu'elle  a  perdu  ma  trace...  C'est  inimagi- 
nable, une  poursuite  pareille...  par  cette  chaleur...  Je 
suis  toute  décoiffée...  [Regardant  sa  toilette.)  FA  cou- 
verte de  poussière...  C'est  horrible!  Ah!  Ah!  on  m'y 
reprendra  à  venir  présider  des  fêles  de  famille,  connne 
ils  appellent  ça,  par  ici  !  Des  fêtes  de  famille?  O  Ironie! 
Croiriez-vous  que  ce  matin  —  pendant  que  son  Excel- 
lence et  les  autorités  Avignonnaises  réunies  à  l'Hôtel- 
de-ville  discutaient  sur  les  dangers  des  ponts  suspen- 
dus —  je  recevais  avec  dignité  —  comme  il  convient  — 
les  félicitations  delà  haute  municipalité  féminine  locale, 
quand  soudain  je  reçois  un  clioc  en  pleine  poitrine  en 
même  temps  que  deux  bras  robustes  m'enserrent  le  cou 
et  qu'une  voix  parfumée  à  l'ayoli,  s'écrie  devant  tout 
le  monde:  «  Té!  c'est  la  petite  Elvire  Lampistral  1  la 
bonne  petite  cousine  Lampistral  !  » 

J'essaie  de  med<  gngcr  et  je  reconnais...  devinez  qui  ? 
La  tante  Carcasse],  .Muriette  Carcassol,  dcMartigousse- 
lez-Marseille,  que  j'avais  perdue  de  vue  depuis  quinze 
ans,  et  qui  venait  là,  tout  ac  suite,  d'escalader  la  tribune 
d'honneur,  aux  yeux  ébahis  de  tout  le  département  ! 

—  «Je  té  tiens,  ma  cère  cousinettc,  clame  t-elle  de 
plus  belle,  je  né  té  lâche  plus,  té  !  > 

Le  fait  est  qu'elle  me  serrait...  Qu'elle  me  serrait... 
Ma  respiration  devenait  sifflante... 

—  «Tu  né  mé  reconnais  pas  peut-être  ?  »  Hélas  !  que 
trop  au  contraire  !  —  «Ou  bien  c'esl-y  que  tu  rougisses 
de  Ja  famille,  pécaïre  !»  —  Si  je  n'avais  fait  que  dé  rou- 
gir !...  Je  me  sentais  tourner  au  violet  ! 

Alors,  par  un  elfort  surhumain,  je  balbutie  :  a  Cette 
femme  !  Kloijjncz  cette  femme  !  »  La  maréchaussée  se 
précipite  !  Il  était  temps  :  J'allais  étouffer... 

On  m'entoure...  on  me  frictionne...  Ces  dames  me 
questionnent  avec  des  demi-sourires...  Je  risque  une 
explication...  je  parle  de  méprise...  L'émotion  nv*  tra- 
hit... Je  bafouille...  On  me  regarde...  On  chuchote... 
On  se  pousse  du  coude... 

Fiiricnisc,  je  rentre  à  Thôtcl...  je  demande  un  cabriole! 
et  sjujs  prévenir  personne,  désireuse  d'échapper,  avant 
tout,  aux  griffes  de  la  tante  Carcassol,  je  me  fais  con- 
duire à  Tartaboul... 

C'est  ici  que  l'aventure  .se  corse:  Je  mettais  pied  à 
terre  tout  à  Iheurc  à  l'entrée  de  la  ville,  simplement 
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pscorlcc  de  Cj'prienne,  ma  femme  de  chambre,  quand 
un  retenli«:sant  «  Traoun  de  l'air  1  »  me  fait  sursauter... 
Horreur  !  C'était  la  tante  Carcassol  qui  m'avait  devan- 
cée et  qui  s  avançait  vers  moi  les  bras  tendus...  Affolée, 
je  m'élance  lètc  baissée...  la  tante  Carcassol  trébuche  ; 
je  prends  ma  course...  je  vois  celte  porte  de  restaurant 
ouverte...  i'cntre  comme  une  bombe  et  me  voilà... 

SCÈNE  IX 

MADAME  LAMPISTRAL,  CYPRIENNE 

CYPRiENNE,  entrant. 
Enfin  !  Je  retrouve  Madame  ! 

MAD.\ME  LAMPISTRAL,  SOTSautant. 

Ah  1  mon  Dieu  !  (Ln  reconnaissant. J  C'est  Cyprienne  ! 
C'est  ma  femme  de  chambre  !  (Aa  publie!  Ce  n'est  que 
ma  femme  de  chambre  !  (A  Cyprienne. J  Quelle  peur  tu 
m'as  faite  1 

CYPRIENNE 

Madame  peut  se  vanter  d'evoir  de  bonnes  jambes  et 
de  m'a  voir  fait  courir  ! 

MADAME    LAMPISTRAL 

Appelle-moi  donc  (v  Excellence  i,  c'est  plus  distingué  I.. 

CYPRIENNE 

.le  ferai  remarquer  à  Madame  qu'il  n'est  pas  d'usage 
à  Paris... 

MADAME    LAMPISTRAL 

Ah  !  s'il  n'est  pas  d'usage  à  Paris...  Je  ne  dis  plus 
rien... 

CYPRIENNE 

Cependant  si  Madame  y  tient...  Eh  voyage... 

MADAME   LAMPISTRAL 

Tu  as  raison!  En  voyage...  Ça  me  flatterai 
CYPRIENNE,  saluant. 

Je  ne  demande  qu'à  être  agréable  à  ma..  (Se  r^re/ian/.J 
à  Son  Excellence  I 
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MADAME  LAMPISTRAL 

Tu  es  une  bonne  fille,  Cyprienne...  Dis-moi,  cette... 
cette  ridicule  Marseillaise  de  tout  à  l'heure,  qu'en  as-tu 
fait? 

CYPRIENNE 

Son  Excellence  l'ayant  —  sans  penser  à  mal  sans 
doute  —  envoyé  choir  dans  le  fosse,  je  n'ai  pas  jugé  à 
propos  de  la  remettre  sur  pieds  sans  l'ordre  formel 
de...  de  Son  Excellence  1 

MADAME  LAMPISTRAL,  ovcc  empressement. 

Tu  as  bien  fait  !  (Riant.}  Alors  elle  y  est  toujours  dans 
le  fossé  ? 

CYPRIENNE 

Ce  n'est  pas  précisément  ce  que  je  veux  dire  à  son 
Excellence... 

MADAME  LAMPISTRAL,  inquiète. 
Qu'est-ce  que  tu  veux  dire  alors  ? 

CYPRIENNE 

A  peine  Son  Excellence  disparue,  la  bonne  femme 
s'est  relevée  toute  seule,  criant  comme  une  possédée, 
et  s'est  mise  à  courir  elle  aussi... 

MADAME  LAMPISTRAL,  SUrsautanl. 

Ah  !  mon  Dieu  !...  Mais  je  suis  prise... 

CYPRIENNE 

Bien  que  Son  Excellence  ne  m'ait  rien  conRé,  j'ai 
compris  que  son  Excellence  avait  des  raisons  pour 
éviter  cette  dame  Carcassol... 

MADAME   LAMPISTRAL 

Desraisonsenefret...^i4yec/mpo//ance.^ Des  misons... 
diplomatiques,  ma  fille  ! 

CYPRIENNE 

Diplomatiques...  C'est  précisément  ce  que  j'ai  pensé. 
Alors... 

MADAME  LAMPISTRAL,  sc  rapprochant  vivement. 
Alors...? 
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CYPRIENNE 

Je  me  suis  approchée  —  très  poliment  —  et  sous  le 
fallacieux  prétexte  de  l'aider  à  réparer  le  désordre  de 
sa  toilette,  je  l'ai  retenue  assez  longtemps  pour  per- 
mettre à  Sou  Excellence  de  prendre  les  devants... 

MADAME   LAMPISTRAL,  n'atlf. 

Ah  !  ah  !  ah  !  Mais  c'est  admirable  I  —  Cypricnnc,  je 
veux  te  récompenser.  Je  te  permets  de  choisir  parmi 
mes  vieux  chapeaux  d'été  celui  qui  te  conviendra  le 
mieux... 

CYPRIENNE 

Madame  oublie...  Pardon, Son  Excellence  oublie  que 
les  chapeaux  de  son  Excellence  ne  vont  pas  à  mon 
teint... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Tu  as  raison...  Eh  bien  !  je  te  donnerai  mon  peignoir 
japonais...  quand  j'en  aurai  enlevé  les  volants,  les 
rubans  et  les  dentelles... 

CYPRIENNE,  impertinente. 

Son  Excellence  aura-t-elle  la  bonté  d'y  laisser  les 
boutons  ? 

(On  entend  du  bruit  au  fond.) 

MADAME   LAMPISTRAL 

Chutl  Tais-toi...  J'entends  des  pas...  C'est  peut-être 
ma  tigresse  qui  aura  retrouvé  ma  piste...  Vite...  vite 
entrons  ici... 

(Elles  entrent  à  gauche.) 


SCENE  X 

SIDONIE,  seule. 

(Elle  entr^ouvre  la  porte  du  fond  et  regarde  autour  de 
la  scène  avec  inquiétude.  —  Très  léger  accen 
Marseillais.) 

Maman  n'est  pas  là?  Non...  alors  je  puis  entrer! 
(Elle  s'avance  sur  la  pointe  des  pieds.)  Ah!  Diiine  î  c'est 
qu'elle  ne  plaisante   pas    tous   les  jours   la  ujainan 
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Carcassol  !...  Et  aujour^'h  i  surioul,  qu'elle  court 
depuis  ce  matin  après  \a  cousine  Lampistral,  la  Minis- 
tresse,  sans  pouvoi' mettre  la  main  dessus,  sûrement 
il  y  a  des  revois  le.  main  dans  l'air.  Je  respire  comme 
un  vague  parfum  de  taloches!...  Aussi  je  n'ose  m'aven- 
turer  trop  loin  ..  Tout  à  l'heure,  à  l'entrée  de  la  ville, 
tandis  qu'elle  s'élançait  dans  les  hras  de  la  cousine, 
j'ai  réussi  à  m'échapper...  Pourvu,  au  moins,  qu'elle  ne 
vienne  pas  ici...  Je  tremble  de  la  voir  surgir  tout  à  coup 
]h  devant  moi...  (S'cssuyant  le  front.)  y  ai  marché  vite... 
je  suis  en  nage...  Je  voudrais  bien  boire  quelque  chose 
pour  me  rafraîchir...  Il  n'y  a  personne  dans  cette 
maison...  Ah!  voilà  un  verre  de  sirop  tout  préparé... 
l>e  la  crème  de  cacao...  justement  j'en  raflFole...  fnntile 
de  déranger  la  bonne...  Installons-nous... 

(Tout  en  causant,  elle  s'est  assise  près  de  la  petite 
fable  le  dos  tourné  au  fond,  et  va  pour  boire... 
Madame  Collaboache,  toujours  suivie  de  son  orphéon 
fait  irruption,..) 

SCÈNE   XI 

LA  MÊME,  MADAME  COLLABOUCHE 
Paysannes,  Enfants 

MADAME    COLLABOUCHE,  Criaut. 

Me  voilà  I  Me  voilà  I 

siooNiE,  effrayée,  sursautant. 
Ahl  mon  Dieul  C'est  maman  !... 

{Elle  tousse  très  fort). 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ne  l'impatiente  pas,  ma  chérie... 

SIDONIE 

Ma  chérie?...  ce  n'est  pas  maman:  (Respirant.)  Quelle 
peur  j'ai  eue  !  (A  Madame  Collabouche.J  Vous  m'avez 
tait  avaler  de  travers...  J'ai  cru  que  c'était  maman... 
(Regardant  autour  d'elle.}  Ah  !  mon  Dieu  f  qne  de 
monde!... 

(Elle  salue  à  droite  et  à  gauche). 
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MADAME  COLLABOUCHE 

Tu  n'as  pas  bougé...  C'est  très  gentil...  Figure-toi  que 
je  ne  trouvais  pas  la  partie...  ni  les  attributs  de  Mis- 
touflette...  Cette  fille-là  laissait  tout  traîner... 

SIDONIE 

Mistouflette  ?.,.  qui  ça,  Mistouflettc  ?... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Celle  qui  faisait,  avant  toi,  les  solos  de  galoubet.. 
Allons  I  leve-toi...  (Sidonie  se  lève...^  Et  coitFe-nioi  çal. 

(Elle  lui  tend  une  casquette  fleuiie...) 

siDOME,  stupéfaite. 
Hein  1  II  faut  que  je  coiffe  ?... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Mais  certainement...  C'est  l'uniforme  I 

srooNiE,  même  jeu. 
Pourquoi  faire,  l'uniforme  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Pourquoi  faire  ?  Je  te  l'ai  déjà  dit  :  Tu  remplaces 
Mistouflette...  Tu  fais  le  solo  de  la  cantate  sans  paroles»* 
C'est  une  affaire  entendue... 

(Elle  la  coiffe  sur  HoreiUe.) 

SIDONIE 

Dame  I  Je  veux  bien,  moi,  si  maman  y  consent... 
C'est  qu'elle  ne  plaisante  pas  tous  les  jours,  maman... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Voyons  !  presse-toi  !...  Nous  n'avons  pas  de  temps  à 
perdre... 

(Elle  l'aide  à  endosser  Vécharpe.) 

SIDONIE 

Mais  maman,  qu'est-ce  qu'elle  dira  ? 

MADAME  COLLABOUCHE 

11  ne  s'agit  pas  de  maman  î  -  M'as-tu  dit,  oui  ou  non 
que  tu  savais  jouer  du  galoubet  ? 
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SIDOXIE 

Je  ne  nie  rappelle  pas  vous  l'avoir  dit,  mais  sûrement 
que  je  sais  en  jouer...  Ah  !  faut  m'entendre  I 

MADAME   COLLABOLCHE 

Eh  l)ien  !  qu'est-ce  que  lu  attends  alors  ? 

SIDONIIÎ 

J'atlcnds  maman...  sans  l'attendre...  ou  plutôt  non... 
c'est  maman,  elle,  qui  m'attend...  sans  m'attendre... 

MADAME   C0LI.AB0UCHE 

En  voilà  une  explication  î  —  Tu  n'es  pas  du  pays 
d'Avignon  ? 

SIDONIE 

Ah  !  bien  sûr  que  non  !  Je  suis  de  Martigousse-lez- 
Marseilie,  département  des  Bouches-du-Rhône... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Lii  patrie  du  galoubet  1...  ô  bonheur  !  —  Comment 
l'appelles-tu  ? 

SIDONIE 

Pilchounclte,  ma  bonne  dame... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Le  drôle  de  nom  I 

SIDONIE 

Oh  !  je  m'appelle  aussi  Sidonic,  mais  maman  m'ap- 
pelle toujours  Pitchounctte... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Et  qu'est-ce  que  tu  fais  ? 

SIDONIE 

Ce  que  je  fais  ?  Je  ne  tais  pas  grand  chose...  Je  peux 
même  dire  —  sans  mentir  —  que  je  ne  fais  rien... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Ce  n'est  pas  assez,.. 

SIDONIE 

Ji'  vais  vous  expliquer:  Maman  dit  comme  ça  qu'elle 
veut  faire  de  moi  une  belle  dame  en  chapeau  à  plu- 
mes, et  à  falbalas-... 
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MADAMi:   COLLAboOCHB 

Elle  a  de  l'ambition,  ta  roamaa  i  -  El  comment  s'y 
prendra  telle? 

SIDONIE 

Elle  s'adressera,  qu'elle  dit,  à  la  cousine  Elvire  qui 
a  fait  son  chemin  et  qui  est  maintenant  dans  les  légu- 
mes de  Paris  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Elle  est  marchande  aux  halles,  ta  cousine  ? 

SIDONIE 

Je  n'ai  pas  dit  ça  !  Dame  nen  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Tu  dis  :  dans  les  légumes  î...  Je  croyais,  moi... 

SIDONIE 

C'est  peut-être  :  dans  les  ministres!  qu'il  faut  dire... 
A  Martigousse,  ça  veut  dire  la  même  chose  ! 

MADAME   COLLABOUCHE,  liant. 

La  drôle  de  flUe!...  Mais,  en  somme,  ça  te  va-t-il 
d'aller  retrouver  ta  cousine  à  Paris  ? 

SIDONIE 

Heu  !  Heu  !  Pas  trop  !...  J'aimerais  bien  mieux  rester 
ici... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Tu  as  raison!  La  grande  ville  ne  vaut  rien  à  ton 
tempérament... 

SIDONIE 

C'est  bien  ce  que  je  lui  répète,  à  Maman  :  elle  ne  veut 
pas  m'écoutcr  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Tandis  que  la  nature...  le  calme  reposant  des 
champs...  la  musique...  oh  !  la  musique...  la  musique 
surtout!  voilà  ce  qui  convient  à  toji  développement 
physique  et  intellectuel,  à  l'épanouissement  de  les 
joues  rubicondes  et  de  ta  jeunesse  en  fleur  :  voilà, 
ma  lille,  ce  qu'il  te  faut  ! 
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siDONiE,  convaincue. 

Quel  dommage  que  Maman  ne  soit  pas  là  pour  v- 
entendre  prêcher  de  la  sorte  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  avec  importance. 

C'est  la  voix  de  la  science,  la  voix  d'Esculape  qui  t. 
parle  par  ma  bouche  !  —  Et  tu  peux  avoir  confiance  ! 
Demande  dans  le  pays  :  J'en  ai  soigné  bien  d'autres  i 

siDONiE,  la  regardant  avec  admiration. 

Ça  se  voit  tout  de  suite,  ma  bonne  dame...  Ça  se  voit 
tout  de  suite  ! 

MADAME   COLLABOUCHE 

Tiens!  ÉcoUte-moi  bien...  Tu  es  jeune,  vive,  intel- 
ligente :  je  vais  te  faire  une  proposition... 

SIDONIE 

Allez  toujours 

MADAME   COLLABOUCHE 

Voici  :  Claudinetle,  ma  domestique  se  fait  bien  vieille 
et  parle  de  prendre  sa  retraite  :  toi,  lu  n'as  pas  de 
position  sociale  :  je  t'engage  à  sa  place  :  tu  seras 
nourrie,  couchée,  habillée,  chaulTco,  blanchie...  de  pins 
vingt-cinq  francs  par  mois...  ça  te  souril-il? 

SIDOME 

Et  qu'est-ce  qu'il  faudra  faire  ? 

MADAME    COLLABOUCHE 

En  semaine  tu  feras  le  ménngc  et  la  cuisine...  Le 
Dimanche,  c'est  Monsieur  Collabou(.  lie  oui  s'en  charge... 
toi,  ce  jour-là,  tu  feras  les  solos  ue  galoubet  de 
l'orphéon...  Est-ce  entendu,  cette  fois? 

SIDONIE,  montrant  du  doigt  »a  petite  casquette. 

Et  j'aurai-t-y  la  permission  de  me  proinoncr  sur  la 
grand'place,  après  les  vêpres,  avec  ce  bel  afliquet-là  ? 

MADAME   COLLABOUCHE 

Naturellement  !...  En  ta  qualité  de  soliste,  je  te  ferai 
même  ajouter  une  cocarde,  si  tu  y  tiens...  Là,  es- lu 
contente? 
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siDONiE,  hochant  la  tête. 

Darael  tout  ça  c'est  bien  séduisant  !  —  Je  veux  bien, 
moi,  si  Maman  y  consent... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Mais  laisse  donc  ta  maman,  voyons  ! 

SIDONIE 

C'est  qu'elle  ne  plaisante  pas  tous  les  jours,  Maman  î 

MADAME  COLLABOUCHE 

Eh!  oui!  Tu  me  l'as  déjà  dit  trois  fois!  —  Tie<is  ! 
pour  te  décider,  je  paie  un  mois  à  l'avance  :  voici 
vingt-cinq  francs... 

siDOxiE,  mettant  l'argent  dans  sa  poche. 
C'est  bon  à  prendre  ça...  Grand  merci... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Ah  !  une  dernière  recommandation  :  si  Madame 
Muscatou,  la  maîtresse  de  ce  restaurant,  cherchait  par 
quelque  ruse  adroite  à  t'attirer  à  son  service,  ne  te 
laisse  pas  enjôler... 

SIDONIE 

Pour  qui  me  prenez-vous,  ma  bonne  dame  !  Je 
saurais  bien  lui  répondre,  allez  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

J'ai  des  raisons  de  me  défier  d'elle  :  c'est  une  fine 
mouche...  et  nièce  du  premier  adjoint  par  dessus  le 
marché...  Elle  pourrait  user  de  ses  influences...  politi- 
ques! 

SIDONIE,  riant. 

Avec  moi,  il  n'y  a  pas  de  danger,  ma  bonne  dame, 
il  n'y  a  pas  de  danger  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Allons  !  J'ai  confiance  en  toi...  Tu  m'as  l'air  d'une 
brave  fille... 

SIDONIE,  étendant  la  main  solennelle. 

Oh!  pour  ce  qui  est  de  ça,  voyez-vous,  il  n'y  a  pas 
ma  pareille  à  Marligoussc  ' 
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*■*  SCÈNE    XII 

LES  MÊMES,  MADAME  LAMPISTRAL,   CYPRTRNNÉ5 

MADAME  LAMPISTRAL,  entfoiwranl  la  porte 
de  gauche. 

Je  crois  qu'il  n'y  a  plus  personne...  Viens-tu. 
Cyprienne  ? 

CYPRiENNE,  à  mi-voix. 

Je  vous  suis,  Ex... 

MADAME  LAMPISTRAL,    lllême  JCII. 

Chut!...  (Apercevant  soudain  le  groupe.)  Ah!  mon 
Dieu  !  elles  sont  encore  là! 

MADAME  coLLAHcu:iiE,  s'avonçant. 
Que  de  mystères!...  Quelles  sont  ces  dames? 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  mi-VOlx. 

Que  répondre?  Si  la  tante  Carc  ssol  arrivait!.. 
Cyprienne,  aide  moi... 

CYPRŒXNE,  à  part. 

Laissez-moi  faire  !  (Hant,  s'avançant.)  Nous  sommes 
de  la  suite  de  Son  Excellence  et  l'attendons  ici... 
comme  vous  sans  doute  ? 

MADAME   COLLABOUCHE 

Des  dames  de  la  suite  de  Son  Excellence!  (Se  retour- 
nant vers  l'orphéon.)  Allons,  qu'on  salue,  les  petiles, 
avec  respect  et  mesure  !  Comme  il  convient  !  /  Toutes 
font  la  révérence.)  Et  maintenant,  Mesdames,  si  vous 
voulez  nous  ialre  l'honneur  d'assister  ù  la  répclilion, 
dans  le  préau  de  l'école,  de  notre  grande  et  belle 
cantate  sans  paroles...  (saluant.)  dont  j'ai  l'avantag- 
d'clre  l'auteur,  —  nous  sommes  ù  vos  ordres  pour  vous 
y  conduire... 

CYPRIENNE,  saluant. 

Trop  aimable,  en  vérité!...  Tout  l'honneur  sera  pour 
nous  ! 

(l'Jlle  salue  de  nouveau) 
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MADAME  COLLABOUCHK,  lesaliiant  à  son  tour. 

Permettez-moi  de  vous  montrer  le  chemin... 

(Elles  se  font  des  salutations  et  mille  politesses  pour 
sortir). 


SCENE  XIII 

MADAME  MUSCATOU,  seule. 

('Entrant  vivement  de  droite,  le  tablier  et  le  bonnet  de 
Mistouftette  sous  le  bras  ;  une  grande  soupière  à  fleur.* 
à  la  main...) 

Enfin  !  me  voici...  J'y  ai  mis  le  temp.s,  par  exemple!... 
Impossible  de  trouver  le  costume  de  cette  petite  sotte 
de  Mistouflette...  Le  bonnet  élait  dans  le  grenier...  le 
tablier  dans  la  cave...  dans  le  boisseau  à  charbon... 
Un  tablier  blanc  !  s'il  est  permis  !...  Non,  c'est  désolant, 
un  désordre  pareil  !...  Eh  bien  !  Eh  bien  !  où  est-elle 
l'autre,  à  présent  ? 


SCÈNE    XIV 

LA    MÊME,    MADAME    LAMPISTRAL,    CYPRIENNE. 
PUIS  MADAME  COLLABOUCHE  et  L'ORPHÉON 

MADAME  LAMPiSTUAL,  rentrant  tout  effarée. 

Cette  fois,  je  suis  prise  !...  Impossible  de  lui  échap- 
per... Elle  traversait  justement  la  place,  la  tante  Car- 
cassol  ! 

CYPRIENNE 

Elle  nous  suit...  vite...  vite...  Entrons  ici!...  (Elle  se 
dirige  en  courant  vers  la  droite,  3i"ne  Lampistral  veut  la 
suivre...  M''>«  Muscalou  la  rattrape  par  sa  robe). 

MADAME   MUSCATOU 

Ah  !  tu  arrives  bien  !  Justement  je  te  cherchais... 

MADAME  LAMPISTRAL,  effarée. 
Laissez-moi  !  Laissez-moi .' 
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CYPRIENNE,  ouvrant  la  porte  latérale. 
Mais  pressez-vous  donc...  vile...  vite... 

(Elle  entre) 

MADAME  MUSCATOU,  retenant  toujours  M™e  Lampistral. 
Eh  bien  !  Et  ma  bouillabaisse  ? 

MADi^E  LAMPISTRAL,  lui  échappant. 

U  s'agit  bien  de  bouillabaisse  en  ce  moment  ! 
(Elle  disparait  à  droite,  à  la  suite  de  Cyprienne... 
Jfme  Muscatou  Ics  suit  en  criant). 


SCÈNE  XV 
SIDONIE,  MADAME  COLLABOUCHE,  L'ORPHÉON 

siDONiE,  accourant,  très  émue. 

Ah!  mon  Dieu!  mon  Dieu!  Maman  m'a  vue!...  Elle 
court  après  moi  1...  Si  elle  me  retrouve,  ainsi  harna- 
chée... elle  va  me  battre,  c'est  sûr  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  entrant,  à  SOU  tour,  très  essoufflée, 
suivie  toujours  de  son  orphéon. 

Pitchounetle?Pilchounette?...  Eh  bien!  A  t-on  jamais 
vu!...  Pitchounette?...  Quelle  fringale  la  tient!...  Elle 
se  met  à  courir  soudain,  au  milieu  de  la  place,  comme 
un  jeune  poulain!...  Pitchounette?  Pitchounette  ? 

SIDONIE 

Taisez-vous  donc  !  Si  maman  vous  entendait...  Ah! 
mon  Dieu!...  J'entends  sa  voix...  Où  me  cacher?...  Ah' 
Seigneur!  Où  me  cacher? 

(Elle  s'élance  à  gauche.) 

MADAME  COLLABOUCHE,  tu  rattrapant. 

Veux-tu  bien  ne  pas  te  sauver  ainsi,  petite  malheu- 
reuse ' 
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SIDONIE,  effarée. 
Laissez-moi  I...  Laissez-moi  donc  ! 

MADAME  coLLABOUCHE,  la  tenant  toujours. 
Et  mon  solo  de  galoubet  ? 

SIDONIE,  se  dégageant  brusquement. 

II  s'agit  vraiment  bien  de  galoubet  à  cette  heure  I 

(Elle  disparaît  à  gauche...  Madame  CoUabouche  la 
suit  en  criant...  L'orphéon,  rangé  an  fond,  se  re- 
garde interloqué...  ne  sachant  s'il  doit,  lui  aussi, 
s'ébranler...  Jeu  de  scène...  Pendant  ce  temps,  les 
autres  ont  fait  le  tour  des  couli.fses  et  rentrent,  se 
poursuivant  toujours,  par  le  côté  opposé  à  celui  par 
lequel  elles  étaient  sorties...  Elles  se  retrouvent 
toutes,  en  même  temps,  au  milieu  de  la  scène  et 
vont  pour  sortir  par  la  grande  porte  du  fond,  don- 
nant sur  la  place...  Aussitôt,  derrière  cette  porte,  on 
entend  la  voix  courroucée  de  Madame  Carcassolqui 
crie  :  t  Ah  !  la  cère  cousinetle  !...  cette  fois  zé  la 
tiens  !  »  L'orpliéon  se  range  en  deux  groupes,  vive- 
ment, de  chaque  côté  de  la  porte...  Toutes  s'écar- 
tent...) 

MADAME  LAMPiSTRAL,  bus  à  Cifprienne. 
Je  suis  morte... 

CYPRIENNE,  bas. 

Pas  encore  !  (Criant  à  pleine  voix.)  Vive  Son  Excel- 
lence ! 

MADAME  LAMPISTRAL,  rapidement. 

Imprudente  !  Tu  me  perds... 

CYPRIENNE 

Je  vous  sauve  ! 

TOUTES,  vivement. 
Son  Excellence?...  Où  est  son  Excellence? 

(La  porte  du  fond  s'ouvre  au  large.) 

CYPRIENNE,  désignant  du  geste  Madame  Carcassol  qui 
parait,  un  parapluie  d'une  main,  un  grand  panier  de 
l*antre,  agitant  les  bras. 
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La  voilà!!! 
(Toutes  se  précipitent,  l'entourent,  criant  :  Vive  Son 
Excellence  !...  L'orphéon  entonne  sa  cantate... 
Sidonie  s'échappe  à  gauche...  Madame  Lampistral 
et  Cijprienne  à  droite. . .  Madame  Carcassol,  furieuse, 
cherche  en  vain  à  se  dégager  pour  les  poursuivre... 
Les  cris  de  joie  redoublent...  grand  brouhaha...) 


(La  lotte  tombe.) 


ACTE  II 

Une  place  de  village...  Arbres  et  maisonnettes...  A  droite 
le  restaurant  de\\Iadame  Muscaton...  A  la  porte,  petite 
table,  banc  de  bois...  A  gauche  la  pharmacie  de  Mada- 
me CoUabouche...  Au  milieu,  vers  le  fond,  une  petite 
estrade,  décorée  de  feuillage  et  de  lanternes...  La  nuit 
commence  à  tomber... 

SCÈNE  I 

MADAME  COLLABOUCHE,  MADAME  MySCATOU, 
MADAME  GARGASSOL,  L'ORPHEON 

MADAME  CARCAssoL,  Sortant  de  droite,  suivie  et  entourée 
de  toutes  les  autres  qui  crient  toujours  :  ViveSon  Excel- 
lence !  —  (Accent  marseillais  très  prononcé.) 
Hé  !  Bagasse  1  Vous  nié  rompez  les  oreilles  à  la  fingî 

Puisque  zé  vous  répète  que  zé  ne  suis  pas  Son  Excellencel 

MADAME   COLLABOUCHE 

Gependant... 

MADAME  MUSCATOU 

On  nous  a  dit... 

MADAME   CARCASSOL 

Zé  vous  répète  que  zc  m'appelle  Mariette  Carcassol!... 
Mariette  Garcassol,  tendez-vous  ? 

MADAME    COLLABOUCHE 

Mais  alors...  Nous  avons  été  abusées... 

MADAME  MUSCATOU 

On  a  surpris  notre  bonne  foi... 

MADAME  CARCASSOL 

Té  !  Il  y  a  des  chances  !.., 


<46  PITCRODKETTB 


MADAME  COLLABOUCHE 

Nous  avons  été  induites  en  erreur... 


MADAJIE  MUSCATOU 

On  s'est  moqué  de  nous  ! 

'MADAME  CARCASSOL 

Z'en  ai  bieng  peur,  mes  bonnes  1 

MADAME  GOLLABOUCUE 

'Dans  quel  but? 

MADAME  MUSCATOD 

Oui,  dans  quel  but  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Ceci  n'est  point  mon  affaire  !  Zé  né  sais  qu'une  çose, 
moi,  c'est  que  je  ne  puis  pas  être  Madame  Lampistral, 
puisque  zé  suis  Madame  Larcassol  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Cn  effet,  elle  a  raison...  c'est  logique  I 

MADAME  CARCASSOL 

Vous  n'allez  pas  m'apprendre  qui  ze  suis,  zé  suppose  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Il  y  a  là  dessous  quelque  mystère.. . 

MADAME  MUSCATOU 

Je  m'en  suis  toujours  doutée... 

MADAME  CARCASSOL 

C'est  comme  la  petite  Lampistral,  zé  la  connais  aussi 
mieux  que  vous  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Son  Excellence? 

MADAME  MUSCATOD 

Vous  connaissez  son  Excellence? 
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MADAME  CARCASSOL 

Tel  Cette  question I...  C'est  ma  cousine  la  plus  zer- 
maine  I 

TOUTES,  se  rapprochant  avec  empressement. 
Il  se  pourrait  I...  Quel  grand  honneur  I 

MADAME  CARCASSOL,  modestcmenl . 

Zé  n'en  suis  pas  plus  fière  pour  ça!  —  Ainsi,  tenez... 
si  vous  avez  besoin  de  quelque  petit  bout  de  cordon  ou 
de  recommandation,  allez  toujours!  La  cousinettc  n'a 
rieng  à  mé  refuser  ! 

TOUTES 

Vous  êtes  bien  heureuse.  Madame  CarcassoU...  Vous 
êtes  bien  heureuse  ! 

MADAME  CARCASSOL 

Ah  I  Ce  n'est  pas  pour  mé  flatter,  mais  elle  m'adore, 
cette  chère  enfant!  Elle  m'adore  trop  même,  parfois!... 
Aussi,  juzez  si  je  suis  impatiente  dé  l'embrasser!... 
Dé  la  serrer  sur  mon  cœur  !... 

Mais  zé  babille...  zé  babille...  au  lieu  dé  mé  remettre 
de  nouveau  à  sa  recherche... 

MADAME  COLLABOnCBB 

Elle  est  donc  ici  ? 

MADAME  MCSCATOtJ 

A  Tartaboul  même  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Puisque  zé  vous  lé  dis!...  Z'allais  zustement  mettre 
la  main  dessus  tout  à  l'heure  quand  vous  m'avez  barré 
le  chemin...  Maintenant  que  vous  êtes  raisonnables,  zé 
mé  sauve  au  galop...  (S'en  allant  par  le  fond  à  gauche^ 
en  courant.}  Sans  adieu,  Mesdames,  sans  adieu i 
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SCÈNE  II 

LES  MÊMES,  MOINS  MADAME  CARCASSOL 

MADAME  COLLABOUCHE 

Nous  n'avons  plus  une  minute  à  perdre  !  Son  Excel 
lence  est  dans  nos  murs  ! 

MADAME  MUSCATOU,  SB  désolant. 

Mais  elle  arrive  trop  tôll...  Je  n'ai  rien  de  prêt... 
C'est  désastreux! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Désastreux  est  le  mot  !...  Ma  cantate  sans  paroles  qui 
marche  si  bien...  Il  n'y  manque  que  le  solo... 

MAD.\ME  MUSCATOU,  rianl. 
Ah  !  oui,  ce  fameux  solo  de  galoubet,  donnez  m'en 
donc  des  nouvelles  ? 

MADAME  COLLABOUCHE,  d'un  air  enlciïdii. 
Elles  seront  peut-être  moins  mauvaises  que  vous  ne 
pensez...  Hé  !...  Hé  !... 

MADAME  MUSCATOU,  îroniquc. 
Vous  auriez  donc  trouvé  quelque  artiste  de  passage? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Possible  !...  A  propos!  Et  celte  fameuse  bouillabaisse, 
parlez  m'en  donc,  je  vous  prie  ? 

MADAME  MUSCATOU,  SOllviatlt. 

Ne  vous  en  mettez  pas  en  peine  !  Non,  pas  en  peine  ! 
(i:  imitant.)  Hé  \.,.  Hé!... 

MADAME  COLLABOUCHE,  ironiquc. 
Auriez-vous  trouvé  quelque  cordon-bleu  de  hasard  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Possible  !... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Comme  vous  dites  cela  I 
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MADAME  MUSCATOU 

Daiye!  Vous  ne  le  dites  pas  autrement,  vous!  —  (A 
part.)  Si  je  pouvais  seulement  la  retrouver,  ma  petite 
dame  de  tout  à  l'heure  ! 

MADAME  COI.I.ABOUCHE  ' 

Faites  des  cachotteries  à  votre  aise,  Madame  Musca- 
lou  !  —  (A  part.)  Ah  !  Pitchounette  !  Pourquoi  ne  reviens- 
tu  pas! 

MADAME  MLSCATOU 

Des  cachotteries  ?  Parlez  pour  vous,  Madame  Colla- 
bouche  \...(A  part.)  Tant  pis  ! ...  Je  cours  à  sa  recherche... 

(Elle  se  sauve  à  droite.) 

MADAME  COLLABOUCHE 

Vous  sava^,  voisine,  si  je  vous  gêne...  —  Tiens  !  elle 
n'est  ijlus  là...  Comme  elle  se  presse  !...  Où  court-cDe 
ainsi?... 


SCENE  III 

MADAME  COLLABOUCHE,  L'ORPHÉON, 
PUIS  SIDONIE 

siDONiE,  entrant  avec  orécaution  par  le  fond. 
Maman  n'est  pas  là  ? 

MADAME  COLLABOUCHE,  siirsautant. 
Qui  va  là? 

siDOXiE,  s'approchant. 

C'est  moi!  Maman  n'est  pas  là?... 

MADAME  COLLABOUCHE,  poussant  dcs  cris  de  foie. 

Pitchounette!  C'est  Pitchounette  !  Tu  arrives  bici?... 
Je  pensais  à  toi... 

siDOXiE,  la  faisant  taire. 

Psssst  !  Xe  criez  donc  pas  si  haut  !...  Elle  est  partie^' 
Maman  ? 
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UkDKHE  COLLABOUCHE 

Encore  !  ta  Maman,  il  ne  s'agit  plus  de  ta  Maman  !... 
Il  s'agit  maintenant  de  notre  solo...  tu  sais,  ce  brillant 
solo  de  galoubet... 

SIDONIE 

Non,  non...  j'ai  eu  trop  peur  tout  à  l'heure...  Si  Ma- 
man revenait,  qu'est-ce  qu  elle  dirait  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Voyons!  ma  petite,  tu  vas  être  bien  gentille...  lu  vas 
laisser  ta  maman  tranquille?... 

SIDONIK 

Oh  !  Maman,  elle  est  bien  tranquille,  elle  !  C'est  moi, 
ma  bonne  dame,  qui  ne  le  suis  pas,  tranquille  !  Ah  I 
Mais  non  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Eh  bien  !  si  elle  revient,  tu  lui  déclareras  bien  net- 
tement que  tu  as  réfléchi... 

SIDONIE 

Que  j'ai  réfléchi...? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Oui,  que  tu  ne  veux  pas  aller  à  Paris...  que  lu  pré- 
fères rester  ici,  en  Avignon...  pour  ta  santé... 

SIDONIE 

C'est  une  idée,  ça  !...  Au  fait,  je  vais  avoir  seize  ans 
aux  échalottes...  Je  ne  suis  plus  une  petite  fille... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Justement  î 

SIDONIE 

C'est  décidé!...  Me  voilà  bien  résolue...  Je  ne  veux 
même  pas  attendre  que  Maman  revienne...  Je  vais  aller 
la  chercher  pour  lui  dévider  ça  ici  tout  de  suite... 

(Elle  s'élance.) 

MADAME  COLLABOUCHE,  la  retenant. 

Mais  non...  attends  donc  !  Attends...  demain... 
demain... 


ACTE  II,   SCÈNE  Vf  51 

siDONiE,  se  dégageant. 

Je  me  connais,  ma  bonne  dame,  je  me  connais  : 
demain...  eh  bien!  demain,  je  serais  peut-être  bien 
capable  de  ne  plus  oser  ! 

(Elle  s'enfuit  par  le  fond.) 

MADAME  COLLABOrCHE 

Quelle  petite  sotte!...  Ah!  si  elle  n'était  pas  de  la 
patrie  du  galoubet  !...  —  Enfin,  nous  autres,  ne  perdons 
point  de  temps,  et,  en  l'attendant,  allons  annoncer  à 
toute  la  ville  que  son  Excellence  est  dans  nos  murs  I 

'CElle  sort  à  droite  suivie  de  tout  Vorpliéon.) 


SCÈNE    IV 

MADAME  LAMPISTRAL,  CYPRIENNE 

MADAME  LAMPISTRAL,  entrant  du  fond  et  Jetant  un  coup 
d'œil  autour  de  la  scène. 

Je  crois  que  nous  pouvons  avancer... 

CYPRIFÎNXE 

La  place  est  déserte... 

MADAME   LAMPISTRAL 

Vraiment,  Cyprienne,  tu  es  une  fille  précieuse...  Je 
fis  encore  en  songeant  à  la  mine  ahurie  de  cette  pauvre 
mère  Carcassol...  à  son  entrée  au  restaurant... 

CYPRIENNE 

Quand  j'ai  crié  :  «  Vive  Son  Excellence  ?  »  et  qu'aus- 
sitôt elle  s'est  vue  entourée,  portée  en  triomphe,  n'est- 
ce  pas? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Voilà  une  ovation  qu'elle  ne  méritait  guère... 

CYPRIEXNE 

Et  à  laquelle  elle  était  sans  doute  loin  de  s'attendre  1 
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MADAME  LAMPISTRAL 


Qu'importe  !  Nous  en  nvons  profilé  pour  nous  esqui- 
ver!.,. Sais-tu  que  c'est  là,  de  ta  part,  un  trait  de  génie? 

CYPRIENNE 

Son  Excellence  me  flatte  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Du  tout!  Tu  as  vraiment  plus  d'esprit  que  tu  n'en  as 
Tair  I 

CYPRIENNE 

Les  apparences  sont  bien  souvent  troMpeuses  .. 

MADAME  LAMPISTRAL 

Aussi,  je  ne  m'y  fierai  plus  désorniiiis...  en  te  qui  le 
concerne,  du  moins  !... 

CYPRIENNE 

Oh  !  Son  Excellence  pense  bien  que  je  ne  suis  pas  à 
mon  coup  d'essai  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

A  ton  coup  d'essai,  dis-tu? 

CYPRIENNE 

Oui,  avant  d'avoir  l'honneur  d'être  attaclicc  à  la  pcr- 
oonne  de  Son  Excellence,  j'ai  servi  plusieurs  années 
chez  le  baron  Trichoppcnhêim... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Le  banquier  bien  connu? 

CYPRIENNE 

Précisément...  Son  Excellence  connaît  le  baron? 

MADAME  LAMPISTRAL 

La  baronne  Jonathan  ne  manque  jamais  mes  récep- 
tions... Ce  sont  des  gens  du  meilleur  monde...  très  bien 
pensants  et  très  rccommandables... 
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CYPRIENNE 


Son  Excellence  suppose  bien  que,  s'il  en  eût  été  autre- 
ment, ma  dignité  m'aurait  empêchée  de  continuer  mes 
services  à  Monsieur  le  Baron  et  à  Madame  la  Baronne... 

MADAME  LAMPISTRAL 

La  baronne  est  fort  gracieuse...  elle  baron  est,  dit-on, 
d'une  adresse  et  d'une  activité... 

CYPRIENNE 

D'une  activité...  prodigieuse  en  effet  I 

MADAME  LAMPISTRAL 

Mais  je  ne  saisis  pas  bien  le  rapport..» 

CYPRIENNE 

Son  Exellence  va  saisir...  Quand  M.  le  Baron  n'était 
pas  encore  M.  le  Baron...  ou  pour  mieux  m'exprimer... 
n'était  que  simple  caissier,  il  était  possédé  de  la  manie 
des  voyages  :  la  Belgique  surtout  l'attirait.. 

MADAME  LAMPISTRAL 

La  Belgique?...  Ah!  mon  Dieu! 

CYPRIENNE 

Combien  de  fois,  Madame  la  Baronne  ne  m'a-t-elle 
pas  appelée  le  soir  dans  son  boudoir  :  Cyprienne,  me 
disait-elle,  vous  êtes  une  honnête  fille  —  car  Madame 
la  Baronne  ne  me  faisait  pas,  comme  son  Excellence, 
l'honneur  de  me  tutoyer  —  des  raisons...  diplomatiques 
obligent  M.  le  Baron  à  prendre  cette  nuit  le  rapide  de 
Bruxelles...  Arrangez-vous  pour  qu'il  ne  soit  pas 
dérangé  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Et  tu  t'arrangeais  ? 

CYPRIENNE 

Toujours  I  —  Ça  me  rappelle  même  que  la  dernière 
l'ois  il  m'en  est  arrivé  une  bien  bonne  :  M.  le  Baron 
préparait  son  nécessaire  de  voyage  et  bouclait  son 
portefeuille  —  il  emportait  toujours  un  portefeuille  !  — 
Quand  on  sonne  violemment  au  grand  escalier...  .Te 
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vais  ouvrir...  C'étaient  des  gens  qui  réclamaient  M.  le 
Baron  mort  ou  vif...  Je   leur  réponds  poliment  que 


porte...  Ils  se  precipi 
de  bains...  J'ouvrcle  robinet...  Je  donne  deux  tours  de 
clefs...  Je  cours  prévenir  M.  le  Baron  que  les  visiieuri 
sont  au  frais...  et  par  l'escalier  de  service  nous  filons... 
Ah  !  ce  que  M.  le  Baron  et  Madame  la  Baronne  ont  dû 
rire  tous  les  deux  dans  le  train  ! 

Son  Excellence  me  croira  si  elle  veut,  mais  M.  le  Baron, 
ce  soir-là,  m'a  payé  un  lait  de  poule  au  buffet  de  la  garei 

MADAME  LAMPISTRAL 

Cette  générosité  l'honore...  Je  pense  que  tu  as  dû 
t'en  montrer  digne... 

CYPRIENNE 

Son  Excellence  a  vu  les  certificats...  Je  n'ai  quitté 
le  service  de  Madame  la  Baronne  crue  pour  raisons  de 
santé  :  la  couleur  des  cheveux  de  la  nouvelle  gouver- 
nante anglaise  me  donnait  des  vapeurs  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

En  effet,  j'ai  remarqué...  tu  as  les  nerfs  délicats... 

CVPRIENXE 

Son  Excellence  a  remarqué  n'est-ce  pas?.,.  II  n'y  a 
rien  à  faire...  c'est  de  naissance... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Je  veux  donc  te  gratifier... 

CYPRIENNE 

Je  remercie  d'avance  son  Excellence... 

MADAME  LAMPISTRAL 

D'nne  marque  d'estime  pour  tes  qualités  de  fille  de 
ressources... 

CYPRIDNNE 

Son  Excellence  me  comble... 
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MADAMK  LAMPISTRAL,  ovcc  Solennité. 
Cyprienne  !  Dorénavant,  je  ne  vous  tutoie  plus  ! 

CYPRIEN'NE 

Son  Excellence  me  chagrine...  Mais  je  coniprends 
fort  bien  les  scrupules  de  son  Excellence...  (Digne.)  J^ 
n'insiste  pas... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Vous  êtes  si  intelligente,  Cj'priennel 

CYPRIENN'B 

Je  ne  demande  cn*à  le  prouver  une  fois  de  plus  à 
son  Excellence...  (Llle  salue.) 

UADAHE  LAMPISTRAL 

IÎ61  Hél  l'occasion  se  représentera  peut-être  sans 
tarder...  En  attendant  veuillez  bien  faire  le  guet  le  long 
de  cette  place...  Je  tremble  toujours  que  cette  Carcassol 
ne  reparaisse... 

CYPRIENNE 

Que  son  Excellence  se  repose  sur  moi  :  Je  déploierai 
toujours  à  son  service  la  même  conscience  qu'à  celui 
de  Àladame  la  Baronne  I 

(Elle  salue  et  remonte  aa  fond  vers  la  droite.) 


SCÈNE  V 

MADAME  LAMPISTRAL,  seale. 

«La  même  conscience!...  »  Elle  est  amusante  avec 
«sa  conscience»  comme  elle  dit,  cette  bonne  Cyprienne... 
fAu  public.)  Croyez-vous  vraiment  qu'elle  en  ait,  de  la 
conscience?  J'en  doute...  En  revanche  elle  a  de  l'es- 
prit... Dans  ma  situation,  c'est  précieux  !  On  a  beau 
dire,  l'adresse,  en  politique,  tient  souvent  lieu  du 
reste:  Décidément,  j'ai  eu  raison  de  l'attacher  à  ma 
personne... 

Quant  à  ses  anciens  maîtres...  j'avoue  que  je  suis 
obligée  d'en  rabattre...  Entre  nous  Je  suis  même  fort 
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embarrassée  :  Je  donne  un  grand  bal  officiel  dans  huit 
jours  :  Les  inviterai-je  ou  ne  les  inviterai-ie  pas? 

Si  je  les  invite,  je  ne  suis  pas  tranquille...  Il  faudra 
les  surveiller  quand  ils  man}»cront  des  glaces...  S'ils 
allaient  mettre  les  petites  cuillers  en  vermeil  dans  leur 
poche?...  Dame  !  il  n'y  a  pas  de  petites  économies  ! 

D'autre  part,  si  je  ne  les  invite  pas...  Quel  scandale  I... 
Et  puis  le  baron  est  immensément  riche  !...  C'est  un 
homme  influent!...  Une  puissance  à  ménager  !...  Ahl 
c'est  bien  épineux  !... 

Drôle  de  siècle  tout  de  même,  où  nous  ouvrons  —  tons 
grands  —  nos  salons  à  des  gens,  que  nous  ne  laisserions 
pas  seuls  à  l'office...  à  cause  de  largenterie  1 


SCÈNE  VI 

LA  MÊME,  SIDONIE 

siDONiE,  entrant,  regardant  de  tous  côtés. 
Impossible  de  trouver  maman  !...  Impossible  j 

MADAME  LAMPISTRAL,   à  part. 

Ah  !  mon  Dieu  !  qui  vient  là  ? 

SIDONIE 

Tiens!  une  dame  !...  {Elle  continue  à  chercher pnrlout.) 

MADAME  LAMPISTRAL 

Une  jeune  fille  !...  Qu'est-ce  qu'elle  fait  donc? 

SIDONIE 

Elle  a  peut-être  vu  maman?.,.  Si  j'osais... 

(Elle  s'approche...  puis  recule...) 

MADAME  LAMPISTRAL 

Quelle  mine  embarrassée  !...  Vous  cherchez  quelque 
chose,  mademoiselle? 

SIDONIE 

Je  cherche  maman... 
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MADAME  LAMPISTRAL 

Ah  !  Vous  avez  égaré  Madame  votre  mère? 

SIDONIE 

Oh  1  c'est  sans  le  faire  exprès,  ma  bonne  dame  î 

MADAME  LAMPISTRAL,  l'iailt. 

Je  le  pense  bien  !  (A  part.)  Elle  est  naïve  ! 

SIDONIE 

Tenez,  vous  m'avez  l'air  d'une  brave  femme,  vous, 
je  vais  vous  raconter  de  quoi  il  en  retourne  :  Maman, 
elle  veut  faire  de  moi  une  belle  dame  de  Paris... 
(Madame  Lampistral  éclate  de  rire...  Sidonie  fait  de 
même.)  Déjà  !  hein  I  ça  vous  fait  rire?  Pour  une  idée 
farce,  c'est  une  idée  farce,  pas  vrai  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,  Fiant  tOUJOUTS. 

En  effet  1  Je  trouve  l'idée  plaisante... 

SIDONIE 

Bahl  il  n'y  a  pas  que  vous  !  Mais  voilà  :  Maman,  elle 
dit  comme  ça  que  la  cousine  Lampistral... 

MADAME  LAMPISTRAL,  l'interrompant  brmqaement. 

Comment  !  la  cousine  Lampistral  l...  Ah  ?  mon  Dieu  ! 
dttendez-donc...  C'est  vous  sans  doute  qui  êtes... 

SIDONIE 

Pitchounette,  ma  bonne  dame  !...  Sidonie  Carcassol, 
dite  Pitchounette... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Oui,  oui,  je  sais... 

SIDONIE 

Née  à  Martigousse-lez-Marseille...  département  de» 
Bouches-du-Rhône,  pour  vous  servir... 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

C'est  la  petite  cousine  I...  Heureusement  qu'elle  m'a 
seulement  entrevue  ce  matin  et  qu'elle  ne  me  reconnaît 
oas... 
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SIDONIE 

Vous  connaissez  peut-être  bien  Maman  ? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Si  je  la  connais?...  (Poussant  un  profond  soupir.) 
Oh!  oui! 

SIDONIE 

Comme  vous  dites  ça?...  Ah!  dame  !  C'est  qu'elle  ne 
plaisante  pas  tous  les  jours,  Maman  ! 

MADAME  LAMPiSTRAL,  même  jeu. 
Oh!  non!  (A  par/.^  Comment  m'en  débarrasser?... 

SIDONIE 

Vous  l'avez  même  peut-être  rencontrée  f 

MADAME  LAMPISTRAL 

Oui...  oui...  en  etlet  je  l'ai  rencontrée...  tout  à 
l'heure...  J'ai  eu  ce  plaisir... 

SIDONIE 

Dites-moi  donc  bien  vite  de  quel  côté,  que  j'y  cours  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Renvoyons-la...  (Haut,  désignant  du  doigt.)  Tenez... 
par  là...  du  côté  de  ces  grands  peupliers  là<bas...  tout 
au  fond... 

SIDONIE 

Grand  merci,  ma  bonne  dame...  A  vous  revoir  ! 
Œlle  sort  par  le  fond  à  gauche  en  courant.) 

SCÈNE   VII 

MADAME  LAMPISTRAL,  PUIS  MADAME  MUSCATOU 

MADAME  MUSCATOU,  entrant,  affairée,  par  le  fond  à 
droite,  tenant  toujours  sa  soupière  d'une  main  —  por- 
tant sous  le  bras  le  bonnet  et  le  tablier  blanc. 

J'ai  interrogé  tout  le  monde...  j'ai  demandé  à  la 
poste...  chez  1  épiciôre...  chez  le  boulanger...  à  la  mai- 
rie... personne  ne  l'a  vue  passer... 
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MADAME  L.VMPISTRAL 

Ah  !  mon  Dieu  !  Voilà  encore  la  bonne  femme  à  la 
bouillabaisse...  Je  l'avais  oubliée... 

MADAME  MUSCATOU 

Ce  n'est  pas  clair  du  tout!...  Où  a-t-elle  bien  pu  dis- 
paraître ? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Si  je  pouvais  me  sauver  sans  être  vue... 

(Elle  s'avance  avec  précaution...  Madame  Muscatou 
fait  un  brusque  retour  et  toutes  deux  se  trouvent 
nez  à  nez.) 

MADAME  MUSCATOU,  poussont  uu  cri  de  joie. 

La  voilà  !  la  voilà  !...  Ah  !  quel  bonheur  !  (A  Madame 
Lampistral.)  Je  t'ai  cru  perdue,  figure-toi!.  .  Je  t'ai 
cherchée  partout!...  J'ai  fait  trois  fois  le  lourde  la  ville 
jusqu'à  l'aqueduc. ..  jusqu'à  l'emplacementje  veux  dire... 
Enfin  ie  te  retrouve...  c'est  l'essentiel... 

MADAME  LAMPISTRAL,  reCUlont. 

Je  vous  prie  de  m'excuser,  mais... 

MADAME  MUSCATOU,  se  rapprochant. 

Tu  es  toute  excusée...  toute  excusée  !...  Je  ne  t'en 
veux  pas,  bien  que  tu  m'aies  fait  joliment  courir... 

MADAME  LAMPISTRAL,  même  jCU. 

Encore  une  foisi  Je... 

MADAME    MUSCATOU 

Mais  ne  parlons  donc  plus  de  ça  I  Puisque  je  te  dis 
que  je  ne  t'en  veux  pas  ! 

MADAME   LAMPISTRAL 

De  grâce,  Madame... 

MADAME  MUSCATOU 

Mon  Dieu!  Que  de  cérémonies!—  Tiens!  Voilà  le 
tablier  blanc  de  Mistouflclte...  Il  est  un  peu  noir...  mais 


60  PrrCHOUNETTE 


le  soir,  ça  ne  se  voit  pas...  Et  son  bonnet...  il  est  bien 
un  peu  fripé...  mais  à  ton  âge  —  car  enfin  tu  n'es  plus 
tout  à  fait  une  jeunesse  !  —  on  n'y  regarde  pas  de  si 
près... 

M.\DAME  LAMPISTRAL,  VexéC, 

A  mon  âge  !  à  mon  âge  !... 

MADAME    MUSCATOU 

Allons  !  noue-moi  cela  bien  vite... 

MADAME    LAMPISTRAL 

Comment  il  faut  que... 

MADAME  MUSCATOU 

Certainement!...  Tu  n'as  que  le  temps  !...  —  H  paraît 

aue  Son  Excellence  est  déjà  arrivée  ..  Je  suis  impatiente 
e  la  voir  pour  lui  parler  de  certain  bureau  ae  tabac 
que  je  voudrais  bien  obtenir...  —  Mais,  habille-toi  donc, 
voyons  ! 

MADAME  LAMPISTAL 

Je  vous  assure,  Madame,  que... 

MADAME  MUSCATOU 

Au  fait  !  Si  tu  te  trouves  mieux  ainsi  !  (Elle  dépose 
les  objets  vur  un  banc.J  Mais  j'y  pense...  Tu  ne  m'as  pas 
dit  ton  nom... 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Ah  !  mon  Dieu  !...  Mon  nom  à  présent  !  Il  ne  manquai^ 
plus  que  ça... 

MADAME   MUSCATOU 

Oui,  comment  t'appelles-tu  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Je  ne  peux  pourtant  pas  lui...  Ah  !  une  idée  !...  (Haat.) 
Je  m'appelle...  Pitchounette,  Madame...  Pitchounette... 

MADAME  MUSCATOU,  riant. 

Pitchounette?...  II  est  gentillet,  ce  nom  là  !  —Tu  n'es 
pas  du  pays  ? 
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MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Que  lui  dire?...  C//au/J  Je  suis...  Je  suis  de  Martigousse- 
lez-Marseille... 

MADAME  MUSCATOU 

Voilà  qui  me  va...  Tu  dois  connaître  la  cuisine  pro- 
vençale... Ça  m'arrange... 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part,  cherchant  une  issue,  du 
regard. 

Je  voudrais  bien  m'en  aller... 

MADAME  MUSCATOU 

Ecoute-moi  ma  fille...  Tu  ne  me  fais  pas  l'efTet  d'avoii 
inventé  le  fil  à  couper  le  beurre...  pour  ça  non!...  Mais 
tu  as  une  bonne  grosse  figure  réjouie  qui  me  plaîl... 
Je  te  garderai  pour  remplacer  Mistouflette... 

MADAME  L.vMPisTRAL,  scandaliséc. 
Remplacer  Mistouflette  !...  Oh  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Pilchounette  !...  Mistouflette  !...  il  n'y  a  pas  grande 
différence...  J'aurai  moins  de  peine  à  in'habituer... 

MADAME  LAMPISTRAL,   à  part. 

Moa  Dieu  !  dans  quel  guêpier  suis-je  tombée  I 

MADAME  MUSCATOU 

Le  service  n'est  pas  pénible...  Moi,  d'abord,  je  ne  suis 
pasexigeante...  Tu  seras  très  bien...  très  bien,  tu  verras... 
Tu  auras  vingt  cinq  francs  par  mois... 

MADAME  LAMPISTRAL,  Scandalisée. 
Vingt  cinq  francs?...  Oh  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Tu  trouves  que  ce  n'est  pas  assez?...  —  Mon  Dieu  ! 
Nous  verrons...  Si  tu  es  bien  propre  et  bien  active... 

MADAME  LAMPISTRAL,  même  jCU, 

Mais,  madame... 
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w  MADAME  MUSCATOU 

Et  pour  t'encourager,  tiens,  je  paie  un  mois  d'avance... 
(Elle  fouille  dans  sa  poche  et  lui  donne  de  Forgent. )  Voici 
vingt  cinq  francs,  ma  fille... 

MADAME  LAMPISTRAL,   SttrSOtttant, 

Oh  !  cette  fois,  c'est  trop... 

MADAME  MUSCATOU 

Comment!  Tu  trouves  que  c'est  trop  à  présent?... 
Enfin  nous  nous  arrangerons...  (La  forçant  à  empocher 
l'argent.)  Prends...  mais  prends  donc  ..  ou  je  me  fâche..; 

MADAME  LAMPISTRAL,   à  part. 

Se  fâcher?...  Il  ne  manquerait  vraiment  plus  que  çal 

MADAME  MUSCATOU 

Et  maintenant  mets-toi  vite  à  la  besogne...  .T'ai  pré- 
paré dans  cette  soupière  tous  les  ingrédients  néces- 
saires... S'il  manque  quelque  chose,  tu  n'auras  qu'à 
parler  !..  —  Moi,  je  cours  h  mes  fourneaux  ! 

{Elle  dépose  sa  soupière  sur  la  petite  table  et  entre 
vivement  chez  elle  à  droite.) 

SCÈNE  VIII 
MADAME  LAMPISTRAL,  puis  CYPRIENNE 

MADAME  LAMPISTRAL 

(Comment!  elle  s'en  va...  et  elle  me  laisse  seule.., 
(Faisant  passer  son  argent  d'une  main  dans  Fautre,  avec 
embarras.)  Mais  qu'est-ce  qu'elle  veut  que  je  fasse  de  ça? 

CYPRIENNE,  para/ssanf  brusquement,  d'une  voix  aimable, 
tendant  la  main. 

Si  Son  Excellence  est  embarrassée  ?... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Ah!  mon  Dicul  C'est  toi?...  (Rectifiant.)  Pardon, 
c'est  vous?...  Quelle  peur  j'ai  eue  1  —  Au  fait! 
prenez-les,  ces  vingl-cinq  francs...  Ils  me  brûlent  les 
doigts... 

(Elle  les  lui  donne,) 
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CYPRiENNE,  riant. 
Son  Excellence  a  répiderme  si  sensible  1 

MADAME  LAMPISTRAL 

Mais  comme  tu  parais  fatiguée...  Tu  as  donc  couru? 

CYPRIENNE 

Je  crois  bien  !...  Je  faisais  le  guet  tout  au  bout  de  la 
rue,  comme  Son  Excellence  me  l'avait  ordonné,  quand 
tout  à  coup  la  Garcassol  débouche... 

MADAME  LAMPISTRAL,  effrayée. 
Ah!...  Elle  vient  de  ce  côté  ? 

CYPRIENNE 

Elle  est  sur  mes  talons  ! 

MADAME  LAMPISTRAL,  même  JCU. 

Sur  tes...  sur  vos  talons?...  Et  tu...  et  vous...  Je  dis 
bien...  Et  vous  ne  me  prévenez  pasi...  Est-elle 
calmée  ?... 

CYPRIENNE 

Ah!  bien  oui!  Elle  accoste  chaque  passant  pour  lui 
demander  ce  que  vous  êtes  devenue...  Elle  dit  qu'elle 
veut  vous  embrasser...  vous  presser  sur  son  cœur... 
que  sais-je,  moi  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Mais  c'est  de  la  folie  ! 

CYPRIENNB 

Le  fait  est  qu'il  y  a  de  ça  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Que  faire,  ma  pauvre  Cyprienne?  Que  faire? 

CYPRIENNE 

Attendre  les  événements... 

(On  entend  la  voix  de  Madame  Carcassol  qui  crie  : 
Où  est-elle  ?  Où  est-elle  ?) 
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MADAME  LAMPISTRAL 

Eh  bien  !  Ils  ne  se  font  pas  attendre  les  événements.. 
La  voilà  I 

CYPRIENNE 

C'est  elle,  en  effet...  Elle  approche...  Fuyons!...  (Elle 
s'enfuit  à  gauche.) 

Madame  Carcassol  paraît  à  droite  au  moment  où 
Madame  Lampistral  allait  suivre  Cyprienne... 
Affolée,  Madame  Lampistral  noue  peureusement 
le  tablier  blanc  autour  de  sa  taille...  coiffe  le  bonnet 
sur  ses  yeux  ..  et  saisisscuit  la  soupière  et  la  grande 
cuiller  se  prend  à  remuer  avec  frénésie... 


SCENE  IX 
LES  MÊMES,  MADAME  CARCASSOL 

MADAME  CARCASSOL,  entrant,  en  coup  de  vent. 

Foi  de  Mariette  Carcassol!  Zé  la  retrouverai,  cette 
Donne,  cette  cère  petite  cousine  Lampistral... 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Je  suis  morte  de  peur... 

MADAME  CARCASSOL 

Se  cacherait-elle  dans  les  entrailles  de  la  terre  dWvi- 
gnon  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Si  elle  me  reconnaît...  je  suis  perdue... 

MADAME   CARCASSOL 

Dites  donc  ça,  vous,  la  marilorne  ? 

MADAME  LAMPISTRAL,   à  pari. 

Tenons-nous  bien  1 
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MADAME  CARCASSOL,  luî  frappant  sur  l'épaule. 
Hé!  bngassc!  C'est  à  vous  que  zé  parle! 

MADAME  LAMnsTBAL   timidement. 
Plaît-il,  madame?... 

MADAME  CARCASSOL 

L'avez-vous  vue,  dites-moi? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Vu...  qui? 

MADAME  CARCASSOL 

La  petite  cousine  Lampistral,  pécaïrc  I  Cette  bonne, 
cette  tendre  amie  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Désolée...  mais  je  ne  connais  pas.., 

MADAME  CARCASSOL 

Traoun  de  l'air!  Vous  né  connaissez  pas  Elvirc  Lani- 
"j  pistral,  fille  de  Césarine  Boueignol,  la  sœur  cadette  de 
I   Philoxéne  Carcassol,  demeurant  au  villaze  dé  Marti- 

gousse- lez -Marseille,    département  des  Bouces-du- 

Hhône! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Pas  du  tout... 

MADAME   CARCASSOL 

Zé  lé  regrette  pour  vous,  ma  fille,  mais  zé  vous  pré- 
senterai si  vous  voulez... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Trop  bonne  vraiment... 

MADAME  CARCASSOL 

(Et  si  vous  désirez  quelque  petit  bout  de  cordon,  rtc 
pension,  de  protection  :  allez  toujours!  La  cèrc  pou- 
lette n'a  rieng  à  nié  réfuseï"  c'est  ma  cousine  la  plus 
zcrmainc! 

MADAMi:   LAMPISTRAL 

Tous  mes  compliments.  . 
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MADAME  CARCASSOL 

Ohl  zé  n'en  suis  pas  plus  fiére  pour  ça,  ma  petite! 

MADAME  LAMPISTARL,  rcmuanl  lotijours.  A  part. 

Mon  Dieu  !  Qu'est-ce  que  l'on  dirait  au  Ministère  si 
l'on  nie  voyait  ! 

MADAME  CARCASSOL 

C'est  la  plus  douce  et  la  plus  zenlille  créature  dé  la 
création,  lé  !  Pas  niéçante  pour  un  sou...  un  peu  bé- 
casse même...  mais  admirable  dé  tendresse  pour  sa 
famille... 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part.  Souriant. 

Elle  se  coniente  de  peu!...  (Haut,  s" enhardissant  an 
peu  )  De  sorte  que  vous  U  connaissez  beaucoup,  votre 
cousine? 

MADAME  CARCASSOL,  haussant  les  épaales. 

Té  !  Bîiiî;issf  !  Si  zela  connais?  —  Nous  nous  écrivona 
tous  les  huit  jours! 

MADAME  LAMPISTRAL,   à  part. 

E!Ic  a  de  l'aplomb,  la  cousine!  /7/auf.j  Mais  comment 
se  fait-il  qu'elle  ne  vous  ait  pas  attendue  aujourd'hui  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Ah!  la  pauvre,  ce  n'est  pas  dé  sa  faute!  Tout  le  monde 
té  l'arrache  !  Tenez  !  Zé  gage  qu'à  celle  heure  elle  passe 
la  revue  dos  pompiers,  ou  bien  grignote  du  dindon  aux 
huiles  chez  lilonsieur  le  Maire! 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  pari. 

ii  elle  sav      que  je  suis  à  jeun  depuis  hier  soir! 

MADAME  CARC\SS0L 

Z'ai  à  peine  eu  le  temps  de  l'embrasser  ce  mntingl 
Elle  m'a  glissé  trois  fois  entre  les  mnings  comme  une 
anguille  dans  le  courant,  mais  zé  né  lui  en  veux  yns: 
Zé  suis  sans  rancune,  pccaïre  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Que  trop,  hélas  !...  A  qui  le  dit-cils  I 
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MADAME  CARCASSOL 

Quand  z'ai  su  que  la  cousine  arrivait  dans  le  paj's, 
j'ai  dit  à  Pitchounette  —  Pitchounette,  c'est  ma  flfle  — 
«Mets  ton  cotillon  neuf...  Partons  à  Avignon...  îs^ous 
trouverons  lu  la  petite  Lnmpistnil...  Elle  t'emmène  à 
Paris  dans  ses  bagages...  et  ta  fortune  est  faite I...  » 

Qui  vient  là?...  Eh!  Bagasse!  Justement  c'est  Pitchou- 
nellc  1 


SCÈNE  X 
LES  MÊMES,  SIDONIE 

siDONiE,  accourant. 

Ah  1  enfin,  maman,  je  vous  trouve  !  Je  vouluis  voua 
dire... 

MADAME  CARCVSSOL 

Salue  donc  madame,  pécaïre  !...  Est-ce  ainsi  que  Ton 
se  présente  dans  un  salon  ? 

SIDONIE,  interloquée. 

Mais,  maman...   nous  ne  sommes  pas  ici  dans  un 
salon...  Nous  sommes  sur  la  place  publique... 

MADAME  CARCASSOL 

Que  cela  prouve!  C.S<'/;t' re/nen/.^  Apprenez,  Pitchou- 


nette, que  la  place  publique  est  le  salon...  le  salon  de 
ceux  qui  n'en  ont  pasi 

SIDONIK 

Cependant... 

MADAME  CARCASSOL,  s'appiocliant  Vivement» 
Tu  raisonnes,  zé  crois? 

SIDONIE,  recalant  de  même. 
Non,  maman  ! 
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MADAME  CAnCASSOL 

Alors,  salue  donc  Madame...  Et  pins  vite  que  ça, 
bagasse  ! 

SIDONIE 

Oui,  Maman...  {Faisant  la  révérence.)  Madame...  (à 
Madame  Carcassol.)  Je  voulais  vous  dire,  Maman... 

iUf\DAME  CARCASSOL,  à  Madame  Lampîslral, 

Est-elle  gracieuse,  hein  ?...  L'est-ellc  assez  quand  elle 
veut  bieng?...  C'est  tout  mon  portrait  à  son  âge... 

SIDONIE 

Je  voulais  vous  dire,  Maman,  que  je  vais  avoir  seize 
Ans  aux  échalottes... 

MADAME  CARCASSOL,  brusquemcnt. 

2é  né  l'ignore  pas,  té  I  Si  tu  crois  m'apprendre  quel- 
que chose  1  (à  Madame  Lampistral.)  La  cere  cousine  en 
sera  charmée,  ça  c'est  sûr...  et  comme  elle  n'a  rieng  à 
mé  refuser,  avant  peu  Pitchounettc  déviendra  là-bas 
une  dame  dé  qualité...  —  Est-elle  heureuse,  cette  Pit- 
chounette,  de  quitter  le  pays  1 

SIDONID 

C'est  à  ce  propos  justement  que..* 

MADAME  CARCASSOL 

Car  tu  es  heureuse,  n'est-ce  pas,  Pilchouneltet 

SIDONIB 

Mais,  Maman... 

MADAME  CARCASSOL 

Réponds  bien  franchement...  Zé  né  t'influencerai 
pas...  Zé  né  veux  pas  t'influenccr... 

SIDONIE 

En  ce  cas,  Maman... 

MADAME  CARCASSOL 

C'est  oui,  n'est-cc-pas  ? 
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SIDONIE 

Mais... 

MADAME  CARCASSOL 

Oserais-tu  mé  donner  un  démeati  devant  Madame 
qui  a  la  bonté  dé  t'écouter  ? 

SIDONIE 

C'est  vous  qui... 

MADAME  CARCASSOL 

Une  dernière  fois,  n'est-ce  pas  que  tu  es  bienheureuse 
de  quitter  le  pays  avec  la  cère  cousine  ? 

SIDONIE 

Je  vous  assure,  maman... 

MADAME   CARCASSOL,  éclatatll* 

Traoun  de  l'air  !  Bagasse  I  Veux-tu  bien  répondre  oui 
tout  de  suite,  ou  je  té  fais  pirouetter  dans  lé  canal  I 

SIDONIE,  effrayée,  criant. 
Oui,  maman! 

MADAME  CARCASSOL,  radoUCic. 

Là!  Quant  zé  lé  disais!...  fA  Madame  Lampistral.) 
C'est  admirable  !  Tout  ce  que  zé  veux,  cette  entant  lé 
veut  :  c'est  un  bijou  dé  docilité  ! 

MADAME    LAMPISTRAL,  SOUrioilt, 

Ça  se  voit  ! 
MADAME  CARCASSOL,  à  Sidoiiic  quî pleurc  dans  son  tablier. 

Console-toi,  ma  Pilcbounelte...  la  cère  cousine  n'est 
pas  perdue...  Tiens!  zé  vais  faire  encore  une  fois  le 
tour  dé  la  grand'place...  (Fausse  sortie...  Elle  redes- 
cend.,. —  A  Madame  Lampistral.)  Et  vous,  ma  bonne 
dame,  n'oubliez  pas  ce  que  zé  vous  ai  dit  :  si  vous  avez 
besoin  de  qu^^lque  petit  bout  de  pension,  de  cordon... 
(Se  retournant  vers  Sidonie  qui  sanglote  plus  fort.)  Hé  I 
né  pleure  donc  pas,  grande  sotte,  puisque  zé  té  dis  que 
zé  la  retrouverai  !  {Reprenant,  à  Madame  Lampistral... 
tout  en  s'en  allant  par  la  /?'""•/»/«. ^...  de  protection,  de 
recommandation:  allez  toujours  1  La  cère  cousine  n'a 
rieng  à  mé  réfuser  I 

(Elle  disparaît...  Cyprienne  entre  aussitôLJ 
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SCÈNE  XI 
MADAME  LAMPISTRAL,  CYPRIENNE 

MADAME  LAMPISTRAL,  d  elle  même. 

Sauvée,  mon  Dieu!..,  Mais  ])our  combien  de  temps?... 
Elle  va  revenir,  la  vilaine  femme...  Elle  i'n  dit... 

CYPRIENNE,  à  mi-voix. 

Si  je  savais  seulement  ce  gu'est  devenue  Son  Excel- 
lence ?...  Voilà  une  cuisinière  qui  pourra  pcut-êlrc 
me...  (nnes'approcIie.)Madi\vnc...  (Parlant  soudain  d'un 
grand  éclat  de  rire.)  Ah  !  Ah  !  Ah!  C'est  Son  Excellence 
elle-même! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Chut  1  Taisez-vous  donc,  malheureuse  1 

CYPRIENNE,  riant  plus  fort. 

Ah  I  Ail!  Ah  I  Laissez-moi  rire!  Ah!  Ah!  Ah  l  la 
bonne  farce  ! 

MADAME  LAMPISTRAL 

Si  quelqu'un  vous  entendait!  —  Elle  appelle  ça  une 
farce,  elle  ! 

CYPRIENNE 

Dame!  Cet  accoutrement...  Ah!  Ah!  Ah!  Comme 
Son  Excellence  a  donc  grand  air  là-dessous  ! 

MADAME  LAMPISTRAL,  Cn  COlère. 

Pourquoi  ne  m'avoir  pas  attendue  tout  à  l'heure? 
<"*Ourquoi  m'avoir  laissée  seule  ici  avec  celle  enr»g»''c 
Carcassol ? 

GYPRiGNNE,  riant  toujours. 

Ah  !  Ah  I  Ah  !  Je  comprends...  C'est  pour  abuser  celle 
honnête  dame  Carcassol  que  Son  Excellence  s'est 
déguisée  en  soubi'ette  d'opéra-conoique... 

MADAME    LAMPISTRAL,  SB  fAchont. 

Taisez-vous!  Vous  êtes  une  soit©  t 
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r.ypHiENNE,  même  Jeu  que  plus  haut. 

Ah!  Ah!  Ahl  M.  le  Baron  n'aurait  certes  pas  trouvé 
ça,  lui  ! 

MADAME  LAMPISTKAL,   Crispéc. 

Finirez-vousI... 

CYPRiENNE,  continuant  déplus  belle. 

Ce  que  c'est  tout  Ue  même  que  de  se  Oer  aux  appa- 
rences... Je  n'aurais  jamais  cru  Son  Excellence  capaulo 
d'une  pareille  idée... 

MADAME  LAMPisTRAL,  frappant  du  pied. 

Une  t!i;rniére  fois...  je  vous  prie  de  ne  pas  me  man- 
quer de  respect... 

CYPRIENNE 

Je  demande  pardon  à  Son  Excellence  mais,  voyeï» 
vous,  ce  tablier  rapproche  les  distances... 

MADAME   LAMPISTRAL 

Il  suffit!...  Au  lieu  «îe  plaisanter  d'nussi  inconvenante 
façon,  cherchez  plutôt  le  moyen  de  me  tirer  d'em- 
barras... D'abord,  prenez  ceci... 

(Elle  lui  tend  la  soupière.) 

CYPRIENNE,  prenant  la  soupière. 
Qu'est-ce  que  Votre  Excellence  veut  que  je  fasse  de... 
de  ce  récipient  ? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Ce  que  vous  voudrez,  ma  fille...  Je  l'ai  assez  remnéf 
moi,  tout  à  l'heure...  —  A  votre  tour  ! 

Sidonie  qui,  pendant  ce  temps,  pleurait  toujours, 
assise  dans  un  coin,  sans  prendre  garde  à  la  scène, 
se  lève  et  s'approche  en  s  essuyant  les  yeux. 

CYPMBssE,  tendatrt  la  soupière  à  Sidonie. 
Tenez,  mon  enfant,  prenez  ça... 

(Sidonie  prend  la  soupière,  sans  comprendre.., l 
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SCÈNE    XII 

LB6  MÊMES,  MADAME  COLLABOUCHE,  L'ORPHÉON 

MADAME  COLLABOUCHE,  entrant  de  gauche. 

Eh  bien!...  Eh  bien!...  Pitchounette!...  Nous  t'atten- 
dons!... Où  restes-tu?...  Nous  avons  eu  le  temps  de 
répéter  trois  fois  la  cantate...  Pitchounette?  Pitchou- 
nette? 

SIDONIE 

Me  voilà...  Ahl  mon  Dieu!  mon  Dieu!  Que  j'ai  donc 
du  chagrin! 

MADAM1-:  COLLABOLCHi: 

Ahl  te  voilà!...  Eh  bien!  ta  maman,  qu'a-t'elle  dit? 

SIDONIE 

Maman!...  Elle  ne  veut  rien  savoir,  maman! 

(^Madame  Lampistral  et  Cyprîcnne  continuent  à  causer 
tout  baf!,  à  r avant-scène  de  droite.) 

MADAME   COLLABOUCHE 

Comment!  Elle  ne  veut  rien  savoir!...  Mais  lui  as-lu 
dit... 

SIDONIE 

Sûrement,  je  lui  ai  dit  tout  ça...  Je  lui  ait  dit  que 
j'allais  avoir  seize  ans  aux  échalottes... 

MADAME   COLLABOUCHE 

Alors? 

SIDONIE 

EHe  m'a  dit  qu'elle  le  savait  depuis  longtemps! 

MADAME   COLLABOUCHE 

C'est  tout? 

SIDONIE 

Hé  noni  .Te  lui  ai  encore  dit  que  je  ne  voulais  pas 
aller  à  Pauis...  que  je  voulais  rester  au  pays... 
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MADAME  COLLABOUCBB 

Eh  bien!  qu'a-t-elle  répondu? 

SIDONIE 

Oh  !  pas  grand  chose  I  Qu'elle  allait  me  jeter  dans  If* 
canal,  tout  simplement  1 

MADAME   COLLABOUCHE 

Ahl  Mon  Dieu!...  Dans  le  canal?...  Comme  elle  y  va' 

SIDONIE 

Ah!  dame!  C'est  qu'elle  ne  plaisante  pas  tous  les 
jours,  Maman  ! 

CYPRiEN'NE,  qui  a  suivi  celte  fin  de  conversation. 

Dans  le  [canal,  dites-vous?...  Hé!  voilà  mon  idée 
trouvée!...  (S'opprochant  de  Madame  Collabouche  et  de 
Sidonie.)  Mesdames,  si  vous  voulez  bien  me  laisser 
faire  et  m'aider  un  peu,  je  me  charge  de  décider  Madame 
Carcassol  à  changer  d'avis... 

MADAME  COLLABOUCHE,  vivement. 
Vraiment!  Vous  pourriez?... 

SIDONIE,  même  jeu. 
Vous  déciderez  Maman,  vous,  bien  vrai? 

MADAME  COLLABOUCHE,  SOUpçOmiCUSe. 

Vous  allez  peut  être  encore  vous  moquer  de  nous, 
comme  tantôt  ? 

CYPRIENNE 

Fi  1  Pour  qui  me  prenez- vous.  Mesdames  !  —  Voyons  I 
Acceptez-vous? 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ça  dépend  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  1 

CYPRIENNE 

Pour  vous,  il  s'agira  tout  simplement  de  ne  vous 
étonner  de  rien  de  ce  que  vous  m'entendrez  dire  ici 
même  sur  cette  place,  tout  à  l'heure... 
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SIDONIE 

Et  moi,  que  faudra  t-il  que  je  fasse? 

CYPRIENNE 

Votre  rôle  à  vous,  ma  belle  enfant,  sera  encore  plus 
simple  s'il  est  possible:  Vous  n'aurez  même  pas  la  peine 
de  vous  étonner... 

SIDONIE 

Pourquoi  ça  ? 

CYPRiENNEi  souriant. 

Parce  que  vous  allez  me  faire  le  plaisir  d'aller  voir 
là-bas,  tout  uu  bout  du  village,  derrière  les  grands  peu- 
pliers, si  j'y  suis... 

SIDONIE 

Mais... 

CYPRIENNE,  la  poussant  doucement. 

Allez,  ma  petite  !  Vous  ne  me  rapporterez  pas  la  ré- 
ponse avant  que  madame  votre  mère  n'ait  quitté  la 
place  :  Ceci  est  de  toute  importance  I 

SIDONIE 

Je  veux  bien...  Mais  ma  soupière  me  gène... ('A  Madame 
Colî abouche.)  "Tenez,  prenez  ça,  vous,  ma  bonne  dame... 

(Elle  la  lui  met  dans  les  mains. J 

MADAME  COIJ:iA.BOCCHE 

Comment  1  Tu  veux  que  je... 

SIDONIE,  riant. 

Vous  la  passerez  à  une  autre  si  vous  voulez:  Ça  m'es* 
égall 

(Elle  s'enfuit  par  le  fond,  à  droite.) 

CYPRIENNE,  à  Madame  fMmpistral. 

Et  nous,  vite,  dans  cette  ruelle...  Voilù  Madame  Car 
c.l^sol  qui  revient  I 
(Elle  disparaît  à  droit e^  entraînant  Madame  Lampistral.) 
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SCENE  XIII 

MADAME    CARCASSOL,    MADAME   COLLABOUCHE, 
L'ORPHÉON 

MADAME  CARCASSOL,  entrant  essoufflée. 

Impossible  dé  mettre  la  main  désormais  sur  cette 
Donnc^  sur  celte  cère  cousine  Lampistral  :  Elle  a  dis- 
paru ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  la  reconnaissant. 

Ah  I  l'aimable  Marseillaise  de  tantôt  !  —  Puisqu'elle 
est  si  obligeante...  (S' approchant  de  Madame  Carcassol 
et  lui  mettant  la  soupière  dans  les  mains  de  force.)  Tenez, 
prenez  ça... 

MADAME  CARCASSOL 

Ça?...  Qu'est-ce  que  c'est?... 

MADAME    COLLABOUCHE 

Ah  !  dame  !  Je  n'en  sais  rien  I 

MADAME  CARCASSOL 

Quand  on  né  sait  pas,  on  goûte...  zé  vais  goûter  f... 
{Elle  prend  la  cailler  et  passe  la  langue  dessus...) 

MADAME  COLLABOUCHE 

Eh  bien? 

MADAME  CARCASSOL,  avcc  salisfaction. 

On  dirait  dé  la  cuisine  de  chez  nous  !  On  dirait  dé  la 
bouillabaisse! 

MADAME  COLLABOUCHE,  sc  frappant  le  front. 

.\h!  J'y  suis  I  C'est  de  la  bouillabaisse  en  eHtt  !...  La 
bouillabaisse  de  Son  Excellence  ! 

MADAME  CARCASSOL 

Mais  comme  c'est  mal  préparé'...  Ahl  Ce  n'est  pas 
à  Martigousse  qu'on  servirait  semblable  ratatouille  1 
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SCÈNE   XIV 

LES  MÊMES,  CYPRIENNE 


CYPRIENNE,  accourant  les  bras  en  Vair,  semblant  en  proie 
à  une  très  vive  éinolion. 

Ah!  la  pauvre  jeune  fille  1...  Quel  malheur I  quel 
malheur!  {Elle  court  autour  de  la  scène  —  toutes  la 
suivent...  Elle  crie  de  plus  belle.)  A  son  âge  !...  S'il  est 
permis  !...  Si  fraîche  et  si  bien  portante  !...  C'est  épou- 
vantable!... Ah  !  mon  Dieu!  mon  Dieu  I  Quel  malheur! 
Quel  grand  malheur  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  la  prenant  par  un  bras. 
Mais  qu'y  a-t-il  ? 

MADAME  CARCASSOL,  même  jeu  —  et  la  maintenant  en 
place  au  milieu  de  la  scène. 

Parleras-tu  à  la  fing? 

CYPRIENNE 

Ah  !  mes  bonnes  dames  !  Apprenez  un  bien  déplorable- 
accident  ! 

MADAME    COLLABOUCHE 

Quand  donc? 

MADAME  CARCASSOL 

OÙ  ça? 

CYPRIENNE 

Tout  à  l'heure...  ici  près...  je  passais  au  bord  du 
canal.  .  quand  tout  à  coup... 

(5e  cachant  la  tête  dans  les  mains,  elle  pousse  des 
petits  cris  aigus) 

MADAME    C0L1-AHOICUK 

Tout  à  coup  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Eh  bicnjî? 


ACTE  II,    SCÈNE  XV 


CYPRiENNE,  relevant  la^tête. 

Tout  à  coup...  j'entends  un  grand  bruit  :  PoufT!...  Je 
me  retourne  :  Une  jeune  personne  vient  de  dispa- 
raître... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Qui  est-elle? 

MADAME  CARCASSOL 

Son  nom? 

CYPRIENNE 

Je  vous  préviens  qu'elle  n'est  pas  du  pays... 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ça  ne  fait  nen... 

MADAME  CARCASSOI. 

Dis  tout  de  même... 

CYPRIENNE 

Eh  bien!  Elle  s'appelle... 

TOUTES,  Venlourant. 
Elle  s'appelle? 

CYPRIENNE,  dans  un  long  cri. 

Pilchounelte! 

(Madame  Carcassol  lève  les  bras  au  ciel  et  laisse 
tomber  sa  soupière...  Toutes  répètent  le  cri  de 
Cuprienne  :  o  Pitclwunelte  1  t  et  soutiennent 
Madame  Carcassol  qui  fait  mine  de  se  trouver 
mal...  Elles  la  font  asseoir...  Cuprienne  profite  du 
tumulte  pour  s'esquiver  à  gauche...) 

SCÈNE  XV 
LES  MEMES,  MADAME  MUSCATOU 

MADAME  MUSCATOU,  entrant. 

Eh  bien!  Eh  bien!  Es-lu  prête?...  Dépêche-toi  donc! 
Tu  seras  cause  que  je  n'aurai  pas  le  temps  de  causer  à 
Son  Excellence  de  mon  bureau  de  tabac...  tS'arrétant 
soudain.)  Ah!...  que  de  monde!...  Qu'y  a-t-il? 


tS  r-ITCHOUNETTlS 


MADAME  COLLABOUCHE 

Un  accident  terrible...  (A  part.)  C'est  une  farce...  je 
le  sais  bien,  moi  ! 

MADAME  MUSCATOU 

Ah!  mon  Dieu!...  Un  accident? 

MADAME   COLLABOUCHE 

Ça  ne  vous  intéresse  pas...  une  jeune  fille  qui  a  fait 
«an  faux  pas...  dans  le  canal... 

MADAME   MUSCATOU 

Miséricorde!..'.  Quelle  jeune  fille? 

MADAME  COLLABOUCHE,  liaussaiit  Ics  épaules. 

Puisque  vous  ne  la  connaissez  pas  !  —  Pitchounette, 
là! 

MADAME  MUSCATOU,  suiilanl  611  Voir. 
Pitchounette!...  de  Martigousse-lez-Marseille? 

MADAME   COLLABOUCHE 

Juste!...  Vous  la  connaissez  donc? 

MADAME  MUSCATOU,  éplovée. 

C'est  ma  servante  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Votre  servante?...  à  vous?...  {Se  moquant.)  Allons 
doncl 

MADAME  MUSCATOU 

A  raoil  Oui,  à  moil  ne  vous  en  déplaise I 

MADAME  COLLABOUCHE 

A  moi,  voulez-vous  dire! 

M.ADAMB  MUSCATOU 

Je  ue  suis  pas  folle,  j'imagine! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Je  l'avais  cnfîngéè  pour  remolaccr  CUuidincUe  ! 


Acne  n,  scène  vr  19 

MADAUE  IfUSCATOU 

Moi,  pour  remplacer  Mistonflette  I 

MADAME  COLLABOUGHE 

Elle  m'avait  promis  de  me  joner  <hi  galonhrt! 

MADAME  JIUSCATOU 

Elle  devait  préparer  ma  bouillabaisse  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  haassoTit  les  épaulc^ 
Taisez-vous  donc  ! 

MADAME  MUSCATOU,   ripOStont. 

Taisez- vous,  vous-même  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  se  fâchant. 
Cela  n'est  pas  vrai  ! 

MADAME  MUSCATOU,  même  jeu. 
Je  vous  dis  que  cela  est  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Et  la  preuve  :  Je  lui  ai  payé  un  mois  d'avance... 

MADAME  MUSCATOU 

Tout  comme  moi  ! 

MADAME  COLLABOUCHE,  Criant. 

Je  lui  ai  donne  vingt-cinq  francs  ! 

MADAME  MUSCATOU,  même  jca. 
Moi  aussi,  je  lui  ai  donné  vingt-cinq  francs  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Qu'elle  a  acceptés  ? 

MADAME  MUSCATOU 

Naturellement  I 

MADAME  COLLABOUCHE,  jetant  Ics  hauts  cris. 

Mais  c'est  une  abominable  trahison  !—  Cela  ne  se 
passera  pas  ainsi  • 


SO  PITCHOUNETTE 


MADAME  MUSCATOU,  mcmC  JCll. 

Certes  non  î...  Je  les  réclamerai  à  la  famille  1 

MADA5IE  COTXABOUCIIE 

Quand  vous  la  connaîtrez  ! 

MADAME  CARCASSOL,  qiie  Voit  avait  fait  asseoir,  xantant 
brusquement  sur  ses  pieds. 

Hé!  Bagasse!  zé  reste  là,  moi,  tranquille  comme  une 
vieille  solive!...  zé  resté  là  !...  Pitchounette  1...  Ah!  la 
pauvre  Pitchounette  !...  Tout  ça  c'est  dé  ma  faute  ! 

{Elle  va  pour  courir,  écartant  brusquement  tout  le 
monde). 

MADAME  COLLA BOUCHE 

Eh  bien  1  où  courez-vous  ainsi  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Zé  vais  courir  au  canal  I...  Elle  n'est  peut-être  bien 
noyée  qu'à  moitié...  Zélui  dirai...  Zé  lui  expliquerai... 

MADAME  MUSCATOU 

Vous  la  connaissez  donc  aussi,  vous? 

MADAME  CRCASSOL 

Si  zé  la  connais  !...  C'est  ma  fille,  pécaïre  ! 

{Elle  disparaît.) 

MADAME  MUSC.VTOU 

Sa  fille?...  Oh!  je  ne  la  lâche  plus...  Il  faudra  bien 
qu'elle  me  rende  mes  vingt-cinq  francs! 

{Elle  s'élance  à  sa  suilc...  Toutes  emboilent  le  pas...) 

(La  toile  tombe.) 


ACTE  III 


Même  décor  qu'à  Vacte  précédent...  La  miil  est  tout  à 
fait  tombée... 


SCÈNE  I 

MADAME  COLLABOUGHE,  L'OP.riIÉON 

{Les  jeunes  paysannes  et  les  enfants.  Juchés  sur  des  bancs, 
des  escabeaux,  s'occupent  de  l'éclairage  de  Vestrade, 
tout  en  riant  et  se  bousculant.) 

MADAME   COLLABOUGHE 

C'est  à  en  perdre  la  tèle...  que  devenir?...  Son  Excel- 
lence n'aurait  qu'à  paraître  !  Rien  de  prêt  !...  Les  lam- 
pions ne  sont  même  pas  allumés  !  (5e  retournant  brus- 
quement vers  les  jeunes  paysannes.)  Voulez-vous  bien 
vous  dépêcher  d'allumer  les  lampions,  vous  autres? 
Je  suis  dans  une  fureur!...  Celte  jeune  Pitchounette 
m'a  jouée  d'une  indigne  façon  !...  On  n'a  pas  idée  d'une 
perfidie  si  noire  dans  un  âge  sitendre!...  Comment!  J'en- 
gage à  grand  frais  une  artiste  en  l'honneur  de  Son  Excel- 
lence !  Je  la  couvre  d'or,  positivement...  et  tout  à  coup 
j'apprends  que  la  misérable  a  déjà  vendu  ses  services  à 
une  gargotière  !...  Cette  Madame  Muscatou  est  une 
corruptrice  méprisable  !..  Je  ne  remettrai  les  pieds  de 
ma  vie  dans  son  élablissement  1  Madame  Carcassol, 
elle,  court  après  sa  fille...  son  indigne  fille  !...  Ah!  je 
comprends  maintenant  pourquoi  la  petite  friponne 
s'est  prêtée  de  si  bonne  grâce  à  la  ruse  de  tout  à 
l'heure.  .  Elle  voulait   nous   échapper  et  éloigner  sa 
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respectable  mère...  (S'armant  soudain  de  résolaiion.) 
Halte  là  !  Je  ne  prêterai  pas  plus  longtemps  la  main  à 
celte  supercherie  et  je  vais,  de  ce  pas,  tout  avouer 
à  cette  digne  Madame  Carcassol...  {Elle  va  pour  sortir 
au  fond  à  droite. ..  Les  petites  paysannes  ont  achevé  leur 
éclairage  et  se  rangent  à  sa  suite...  Fausse  sortie.)  Mai:J 
il  me  semble  que  l'on  chuchote  par  1;\...  (Désignant  la 
gauche  —  premier  plan.)  J'entends  des  pas...  on  ap 
proche...  Faisons  silence... 


SCENE  II 

LES  MÊMES,  MADAME  LAMPISTRAL,  CYPRIENNE 

CYPRIENNE,  s'avançant  mystérieusement. 
Si  Son  Excellence  veut  avancer... 

MADAME  coLLABOUCHE,  à  part  dons  Vombre. 
On  parle  d'Excellence?...  Écoutons... 

CYPRIENNE 

Je  crois  que  Son  Excellence  peut  s'aventurer...  Il  n'y 
a  plus  un  ciiat... 

MADAME  LAMPISTRAL,  s'avançoiii  à  son  tûnr. 
Allons  !  Je  me  risque...  Ah  !  ils  sont  jolis,  les  voyages 
mcognito  ! 

MADAME  COLLABOUCHE 

Ah  !  Mon  Dieu  1  Cette  dame  au  bonnet  de  travers, 
c'est  Son  Excellence!...  Quelle  drôle  d'idée  d'avoir  mis 
un  tablier  blanc...  —  Ah  !  Je  comprends;  l'incognltol... 

Vite...  Allons  prévenir  tout  le  monde  ! 

{^Elle  dispmait,  ainsi  que  l'orphéon.) 


ACTB  W,  iCÉNE  m 


I 


SCÈNE  III 
MADAME  LAMPISTRAL,  CYPRIENNR 

CYPRiENNE,  riant. 

Eh  bien  !  Que  pense  Son  Excellence  de  ma  petite 
comédie  de  tout  a  l'heure  ? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Je  pense  que  tu  as  fait  merveille  !  Grâce  à  ton  artifice 
nous  voilà  maîtresses  du  terrain... 

CYPRIENNE 

Il  s'agit  d'en  profiter...  Le  cabriolet  est  resté  à  l'en- 
trée du  village...  Dirigeons-nous  de  ce  côté... 

MADAME  LAMPISTRAL 

Auparavant,  aidez-moi  à  dépouiller  cette  abominable 
friperie...  {Elle  défait  son  bonnet  et  son  tablier.)  Bon  !  où 
vais-je  la  déposer  à  présent?...  Ah!  là-dessous... 

{Elle  fait  un  paquet  du  tout  et  le  jette  sous  Festrade.) 

CYPRIENNE,  apercevant  soudain  les  lanternes  allumées 

Ah  !  Mon  Dieu  !  Que  c'est  joli  !  (Éclatant  de  rire.)  Son 
Excellence  ne  remarque  (pas  ces  splendides  illumina* 
lions? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Je  suis  bien  occupée  de  lampions  I 

CYPRIENNE 

Comment  !  les  miriiiqucs  apprêts  de  la  fête  de  nuit 
netententpointSonExccllcnce?...Tartaboul  fait  cepen- 
dant bien  les  choses!  ' 

MADAME  LAMPISTRAL,  avcc  inquiéUidc. 

Hàtons-nous  plutôt  de  regagner  notre  voiture...  Je 
tremble  à  chaque  pas  de  rencontrer  cette  terrible  Car- 
cassol...  Est-ce  encore  loin,  dites? 
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CYPRIENNE 

Dame!  Tout  le  village  à  traverser... 

MADAME  LAMPISTRAL 

C'est  affreux  1 

CYPRIENNE 

Une  idée  !...  Si  je  prenais  les  devants  pour  dire  au 
cocher  d'alleler  et  de  venir  chercher  Son  Excellence 
ici  même? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Excellente  votre  idée,  Cyprienne  !...  Allez  vile...  et 
revenez  vite  surtout  1 

CYPRIENNE 

Son  Excellence  peut  être  tranquille  :  Je  ne  flâne  jamais 
en  chemin  I 

{Elle  sort  en  courant  par  le  fond  à  gauche,) 


SCÈNE  IV 

MADAME  LAMPISTRAL,  SIDONIE 

siDONiE,  entrant  de  droite,  éperdue,  haletante. 

Au  secours!  Au  secours!,..  Je  suis  perdue...  Cachez- 
moi! 

MADAME  LAMPISTRAL,  SUrsautaut. 

Seigneur!  Qu'est-ce  encore? 

siDONiE,  s' accrochant  à  elle. 
Cachez-moi,  ma  bonne  petite  dame...  cachez-moi!... 

MADAME  LAMPISTRAL,  effrayée. 
Mais  qu'y  a-t-il? 

SIDONIE 

Il  y  a...  {Reprenant  haleine.)  Il  y  a...  quaprès  avoir 
été  faire  la  commission  de  l'autre  petite  dame  de  tantôt, 
là-bas,  au  bout  des  peupliers... 

{Elle  s'arrête  pour  respirer  de  nouveau.) 
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MADAME  I.AMPISTRAL,   Crispéc, 

Mais,  pressez-vous  donc!  Je  suis  sur  des  charbons! 

SIDONIE 

Je  revenais  lui  apporter  la  réponse...  comme  elle  me 
l'avait  dit...  quand... 

{Elle  se  reprend  à  souffler.) 

MADAME  LAMPiSTUAL,  de  plus  en  plus  crispéc. 
Quand?...  quand?... 

SIDONIE,  d'une  voix  entrecoupée. 

Quand...  quand...  h'i.  tout  de  .suite,  en  passant  devant 
le  canal,  je  vois  tout  le  village  rassemblé...  Il  y  avait 
la  vieille  dame  au  petit  bàlon  doré...  celle  qui  veut  nie 
faire  jouer  du  galoubet,  qui  prêchait!  qui  prêchait!  Kt 
qui  avait  l'air  colère,  fallait  voir!...  Et  maman  était 
là...  Et  la  dame  du  restaurant  aussi...  et  l)icn  d'autres... 
Et  toutes  avalent  l'air  colère...  Tout  à  coup,  la  vieille 
dame  m'a  aperçue...  Elle  a  crié  :  La  voilà!  la  petite 
misérable!  la  voilà  justement  l  II  faut  l'arrêter!... 

yiAUAMi:   LAMPISTRAL 

Et  alors? 

SinONIE 

Alors,  moi,  j'ai  eu  peur,  vous  comprenez!...  J'ai  pris 
mes  jambes  à  mon  cou...  je  me  suis  mise  à  courir...  et 
voilà! 

MADAME  LAMPISTUAL 

Tu  as  eu  toitl...  Il  fallait... 

SIDONIE 

Les  attendre,  peut-être?...  Ah  bieci  oui!  Vous  ne 
connaissez  pas  maman,  ça  se  voit... 

.MADAME  LAMPISTRAL,   à  part 

A  qui  le  dit-elle?...  Que  trop,  au  contraire! 

.SIDONIK 

C'est  qu'elle  neplaisante  paslous  lesjours,  maman!... 
iF.nJcp'int  invement  son   ccharpc  et  3<:  p'hlt    m^'jtwt'e 
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fleurie.)  Tenez!  J'y  songe...  prenez-moi  ça,  ma  bonne 
dame...  Si  maman  me  retrouve  avec  tous  ces  affiquets.^ 
elle  me  jettera  à  l'eau,  c'est  sûrl 

{Elle  lui  remet  les  objets  sur  les  bras.) 

MADAME  LAMPiSTRAL,  s«  défendant. 
Mais  non,  voyons...  Je  ne  veux  pas...  Je  ne... 

siDONiE,  poussant  un  cri. 

Ah!  Mon  Dieu!...  Les  voilà!  Je  les  entends...  Où  me 
cacher?...  {Elle  court  autour  de  la  scène.)  Où  me  cacher?.. 
Ah!  ici... 

{Elle  se  blottit  sous  la  petite  estrade...  Aussitôt  les 
voix  se  rapprochent...  Madame  Lampistral  va  et 
vient,  effarée...) 

MADAMJÎ  LAMPISTRAL 

Que  faire?...  Grand  Dieu  ?  Que  faire  ?...  Ah  !  tant  pis... 
je  n'ai  i)as  le  choix  :  Encore  une  fois,  jouons  de  ruse  ! 
(Elle  enfile  rapidement  Vécharpe.. .  coiffe  la  petite  casquette 
qu'elle  enfonce  jusqu'aux  yeu.v,  et  déployant  le  rouleau  de 
musique  qu'elle  approche  de  son  visage,  se  met  à  fre- 
donner, tout  en  battant  la  mesure  de  l'autre  main  :)  Tu 
tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu,  couic  !  couici  tu  lu  tu  tu  tu 
tu  tu  tu  tu,  couic  !  couic  1 


SCÈNE  V 

MADARK  LAMPISTRAL,  SIDONIE  cachée,  MADAME 
COLLABOUCHE,  L'ORPHÉON 


MADAME  COLLABOUCHE,  Criant. 

Elle  est  ici!...  Elle  est  Ici,  j'en  suis  sûre!...  {A  l'or- 
phéon —  d'un  ton  de  commandent nt.)  Formez  le  cercle  !.. 
Gardez  toutes  les  issues  !  II  ne  faut  pas  qu'elle  nous 
échappe...  (Apercevant  Madame  Lampistral  qui  fredonne 
tnn'onrs :)  La  voil:*)  ! 
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MADAMH   LAMPISTHAL,    à  pdlt. 

Que  foire?...  Payons  d'audore  !  (Reprenant  de  plus 
beue.)  Tu  tu  tu  tu  tu  tu  lu  couic  !  couic  !  tu  lu  tu... 

MADAME  coi.LABoucHE,  coiirant  à  elle. 

Laisse  là  tes  tu  tu  tu  tu  tu  tu  couic î  couic î  friponne? 
Je  connais  ta  perfidie  ! 

MADAME   LAMPISTRAL,  «  part. 

Ab  !  mon  Difeu  !...  Elle  connaît... 

MADAME    COLLABOUCHE 

Ah  !  ah  !  Tu  ne  savais  pas  être  sitôt  démasquée  1 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Qui  donc  lui  a  dit?... 

MADAME  COLLABOUCHE,  tragique. 
Je  sais  tout  ! 

MAD.AME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Elle  sait  tout  !.,.  C'est  Cj'prienne  sans  doute... 

MADAME  coLâ.ABOUCHE,  sc  cFoisant  les  brus. 

Commoat!  Quand  je  voulais  t'élever  au  rang  de 
premier  soliste  de  l'Orphéon  communal  et  municipal 
de  Tartaboul,  lu  ne  rougissais  pas  de  l'engager  ailleurs, 
sans  souci  de  la  foi  jurée,  comme  laveuse  de  vaisselle? 
(Changeant  brusquement  de  ton.)  Rends-moi  mes  vingt 
cinq  francs? 

MADAME  LAMPISTRAL,  înterloquée. 
Hein!  que  dit-elle? 

MADAME    COLLABOUCHE 

Rends-moi  mes  vingt  cinq  francs? 

MADAME    LAMPISTRAL 

Je  ne  ne  sais  ce  que  vous  voulez  dire...  Jo  ne  les  ei 
pas  vos  vingt  cinq  francs  !... 

MADAME  COLLABOUCHE,  indignée. 

Comment  !  petite  scélérate,  tu  joins  le  mensonge  à  la 
fourberie  ? 


PITCHOUNFrrTR 


MADAME   l.AMPISTRAL 

Mais  VOUS  ne  m'avez  rien  donné  vous!.,  rien  donné,  je 
vous  assure... 

MADAME   COLLABOrCHE 

Tu  as  l'audace  de  me  soutenir  à  moi.,,  Oli  î  ceci  dé- 
passe les  bornes!  —  Indigne  Pitchounelte  !...  Rends- 
moi  au  moins  ma  casquette  et  mes  insignes  : 

{Elle  s^approche.) 

MADAME  LAMPISTRAL,  reCUlanl. 

Mais  je  ne  suis  pas  Pitchounelte  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

Comment!  Tu  n'es  pas  Pitchounelte  à  présent!...  Si 
lu  crois  nj'abuscr  ainsi...  {Elle  lui  enlève  vivement  sa 
casqnelte  et  la  laisse  tomber  avec  un  cri  :)  Ce  n'est  pas 
Pitchounelte  ! 

MADAME  LAMPISTRAI. 

Là  !...  Quand  je  vous  disais  !...  (Enlevant  son  écharpe.) 
Tenez  !  reprenez  ça  aussi  !...  Je  n'en  ai  que  faire  1 

MADAME  COLLABOUCHE 

Mais  l'autre,  alors!...  l'autre  !...  Pitchounelte  enfin  I... 
la  vraie!...  où  est-elle?..  ,Te  l'ai  vue  entrer  sur  cette 
place...  Les  issues  sont  gardées...  Elle  n'a  dcinc  pu  sor- 
tir... 11  faut  la  trouver...  morte  ou  vive!  (S adressant  à 
Vorphéon.)  Allons  !  les  enfants  !  Kn  chasse  !  {Toutes 
s'agitent  et  regardent  autour  d'elles...  se  baissant...  se 
haussant...  Madame  Collabouclie  qui  a  fait  le  tour  de  la 
scène  et  a  regardé  sous  l'estrade  pou.sse  une  exclamation  :) 
Klle  est  ici  !...  Elle  est  ici  !  Je  la  vois...  (Se  baissant.) 
Pitchounelte  !  Pitchounelte  !  Veux-lu  bien  sortir  de  là, 
petit  serpent? 

(Sidonie  avance  d'abord  la  iêle,  puis  le  corps  et  se 
dresse  enfin  sur  ses  pieds  :  Elle  est  ceinte  du  taldier 
blanc  de  Madame  Lampistrul  et  coijfee  du  bonnet 
qui  lui  cache  la  figure...  Toutes  s'écartent.) 

MADAME  COLLABOUCHE,  reculaut  uvcc  un  grand  cri. 

Ciel!...  Est-il  possible!...  C'est  .Son  Excellence!...  Je 
reconnais  bien  son  costume...  C'est  S^n  l*"\coli(Micel 
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(Bousculant  les  jeunes  paysannes  :)  Bougerez-vous,  vous 
autres,  quand  on  vous  crie  que  c'est  Son  Excellence  1 

TOUTES,  levant  les  bras,  et  criant. 
C'est  Son  Excellence!...  Vive  Son  Excellence  1 

MADAME  LAMPISTRAL,  à  part. 

Décidément  !  Elles  sont  folles  1  —  Profitons  du  tumulte 
pour  nous  esquiver  I... 

(Elle  s'élance  gaiement  vers  le  fonda  droite...  Madame 
Carcassol  débouche  au  même  moment...  Tontes 
deux  se  heurtent,  et  se  reconnaissant ,  poussent  un 
cri...) 


SCÈNE  VI 

».ES  MÊMES,  MADAME  CARCASSOL 

MADAME  LAMPISTRAL,  ks  brus  tombants. 

Pincée  ! 

MADAME  CARCASSOL,  Ics  bras  cu  l'air. 

Pécaïrc  !...  (Lui  sautant  au  cou.)  Enfing  1  Zé  té  rètrou 
ve,  ma  cère,  ma  tendre  cousine  !...  Zé  te  cherche  par 
tout  depuis  ce  mating!...  Que  de  peines  j'ai  euesl 

MADAME  LAMPISTRAL,  Qocc  intention.  —Soupiraut. 
Et  moi  donc  1 

MADAME  CARCASSOL 

Mais  né  parlons  plus  dé  ça  !...  Zé  suis  si  heureuse  dé 
té  rencontrer  l  Et  toi  aussitu  es  heureuse,  n'est-ce  pas 

MADAME  LAMPISTR4.L,   aVCC  effort. 

Comment  donc  ça  doit  se  voir  I... 

MADAME  CARCASSOL,  ù  Madame  Collabouche. 
Ma  cère  dame,  z'ai  une  présentation  à  vous  luire... 
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Comme  ça  se  trouve  1...  Moi  aussi  I 

{Madame  Carcassol  pousse  en  avant  Madame  Lam- 
pistral—  Madame  Collaboache  en  fait  autant  pour 
Sidonie  —celle-ci  très  effrayée,  sous  son  bonnet  qui 
dissimule  toujours  son  visage). 

TOUTES  DEUX,  ensemble. 

Chère  Madame,  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  Son 
Excellence  l 

MADAME  CARCASSOL,  intcrloquée. 
Vous  dites  ? 

MADAME  COLLABOUCHB 

Je  dis  :  Son  Excellence  I 

MADAME  CARCASSOL,  éclatant  de  rire. 

Ah  !  Ah  !  Ah  !  Elle  est  bien  bonne,  celle-là  !  —  Mais 
il  n'y  a  qu'une  Excellence  à  Tartaboul,  ma  cère,  et  je 
dois  la  connaître  mieux  que  vous,  puisque  c'est  ma 
cousine  la  plus  zermaine,  te  I 

MADAME  COLLABOOCHE 

C'est  vrai  !  Vous  nous  l'avez  déjà  dit  ! 

MADAME  CARCASSOL,  désignant  Madame  Lampistral. 

Celle-ci  c'est  la  vraie,  la  seule  garantie  !...  Et  pour 
preuve,  z'enlends  qu'elle  prenne  place  illico  sur  la 
tribune  d'honneur  1 

{Elle  l'entraine). 

MADAME  LAMPISTRAL,  se  débattant. 
De  grâce,  ma  chère  cousine... 

MADAME  CARCASSOL,  riant  et  Ventraînant  toujours. 

Hé!  Bagassel  Laisse-toi  faire!—  C'est  pour  l'hon- 
neur dé  la  famille  1 

{Aidée  de  Madame  Collabouche  cl  de  tout  Vorplu'on, 
elle  réussit  à  faire  asseoir  sur  l'estrade  Madame 
Lampistral  qui  est  furieuse). 
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MADAME  COLLABOUCHE,  désignant  Sidonie. 
Mais  alors,  celle-ci...  qui  est-elle? 

MADAME  CARCASSOL,   Hanl. 

Si  vous  le  lui  demandiez  plutôt  à  elle-même,  té  i 

MADAME    COLLABOUCHE 

Qui  êtes- vous,  madame,  qui  êtes'vous? 

{Tremblante,  Sidonie  ne  répond  pas). 

MADAME  CARCASSOL 

Quand  zé  veux  connaiUe  les  sauces,  zé  les  goûte... 
Quand  je  veux  connaître  les  gensses,  z'ai  l'haDitude, 
moi,  de  voir  de  près  leur  frimousse...  {S'approchant 
viuement  de  Sidonie,  d'an  brusque  mouvement  lui  enlève 
son  bonnet  —  et  pousse  aussitôt  un  cri  de  Joie.)  Pitchou- 
nelte  1 

MADAME  COLLABOUCHE 

Pitchounette  !  C'est  Pitchounette  ! 

MADAME  CARCASSOL,  à  Sidonie  toute  décontenancée,  qui 
n'ose  avancer  ni  reculer. 

lié  !  Viens  donc  m'embrasser,  pccaïre  !  {Sidonie 
approche  en  tremblant.  —  La  serrant  dans  ses  bras.)  Ah  ! 
mon  Dious  !  que  cela  fait  donc  dé  bien,  quand  on 
n'en  a  pas  trop  l'habitude  ! 

SIDONIE 

Je  vous  demande  bien  pardon,  Maman...  ce  n'est  pas 
de  ma  faute,  je  vous  assure... 

MADAME  CARCASSOL 

Té!  Né  parlons  plus  dé  ça!...  (Appelant.)  Hé!  la 
petite  mère  Muscatou!...  Accourez  dood...  Vous  êtes 
toujours  en  arrière  1... 
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SCÈNE  VU 
LES  MÊMES,  MADAME  MUSCATOU 

MADAME  MUSCATOU,  entrant. 

J'arrive...  J'arrive...  Ah  I  dame  I  Je  suis  exténuée, 
moi... 

MADAME  CARCASSOL 

Pressez-vous  donc  !  Elle  est  enfin  retrouvée 

MADAME  MUSCATOU 

Qui  ça  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Pitchounette  !  Ma  Pitchounctte  I 

MADAME  MUSCATOU 

OÙ  est-ellc  ?  Où  est-elle  ? 

MADAME  CARCASSOL 

Ici...  dans  mes  bras... 

MADAME  MUSCATOU 

Bon  !  ne  la  lâchez  pas  !  (S'approchant  de  Sidonie  et 
ta  secouant.)  Ah  !  petite  fourbe!  C'est  ainsi  que  tu  me 
laisses  me  morfondre  dans  l'embarras,  malgré  tes 
belles  promesses...  Rends-moi  mes  vingt-cinq  francs... 
Rends-moi  mes...  {Poussant  soudain  un  cri.)  Ah  1  moa 
Dieu!... 

M4.DAME   CARCASSOL 

Eh  bien? 

MADAME  MUSCATOU 

Ce  n'est  pas  elle  ! 

MADAME  CARCASSOL 

Comment!  Ce  n'est  pas  elle? 

MADAMi:   MUSCATOU 

>    Pitchounctte  I  Ce  n'est  pas  là  Pitchounctte f 


Mais  si  I 


Mais  non  ! 
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MADAME  CARCASSOL 
MADAME  MUSCATOU 


MADAME  CARCASSOL,  avec  impatience. 

Puisque  zé  suis  sa  mère,  zé  dois  encore  le  savoir 
mieux  que  vous,  té  ! 

MADAME  MUSCATOU 

II  y  a  donc  deux  Pilciiounette  ? 


Mais  non  ! 
Mais  si  ! 


MADAME  CARCASSOL 
MADAME  MUSCATOU 


MADAME   CARCASSOL,   SC  fÙchaill. 

Vous  êtes  folle  ! 

MADAME  MUSCATOU,  HpOSlant. 

Folle  vous-même!  —  Puisque  c'est  à  moi...  qu'on  a 
(.liipé  vingt  cinq  francs  :(Imitanl Madame  Carcmsol.)  ié 
dois  lé  savoir  mieux  que  vous,  té  ! 

MADAME  coLLABOUCHE,  s' interposant. 

Voyons  !  mesdames...  Il  y  aurait  peut-être  moyen 
d'arranger  les  choses  :  Ce  serait  de  soumettre  le  cas  à 
Son  Excellence... 

MADAME  CARCASSOL 

Zé  né  démande  pas  mieux,  moi... 

MADAME  MUSCATOU 

OÙ  est-elle  Son  Excellence?...  Où  est-elle? 

{Elle  cherche  tout  autour  d'elle.) 

MADAME   CARCASSOL,  riout. 

Hé!  Bagasse  I  Elle  est  cependant  assez  haut  perchée, 
la  être  rousine,  pour  qu'on  la  puisse  découvrir  sans 
r.  un  cites  I 
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MADAME  coLLABOUCHK,  prenant  Madame  Mnscalou  par 
le  bras  et  la  poussant  devant  l'estrade. 

Là,  devant  vous... 

Madame  Muscatou  salue  profondément  à  trois  repri- 
ses, lève  les  yeux  et...  pousse  un  grand  cri...  Toutes 
l'entourent...) 

MADAME  MUSCATOU,  balbutiant. 

Ahl  Seigneur!...  Est-il  possible!...  Qu'est-ce  que  j'ai 
vu?...  Son  Excellence...  Mais  c'est... 

TOUTES 

Eh  bien  ? 

MADAME  MUSCATOU 

C'est... 

MADAME  LAMPISTRAL,  qui  s'cst  approchée  vivement  par 
derrière.  Lui  parlant  bas. 

Silence!!!  Vous  aurez  votre  bureau  de  tabac! 


SCÈNE  vm 

LES  MÊMES,  CYPRIENNE 

CYPRIENNE,  accourant,  affairée,  écartant  tout  le  monde  . 

Place!...  Place!...  Faites-moi  donc  place!...  Où  est 
Madame  Lampistral?  (L'apercevant  et  courant  à  el.e.) 
Ah!  Madame... 

MADAME  LAMPISTRAL,   d'un  ton  SCC. 

Vous  ne  pourriez  pas  dire  :  Excellence? 

CYPRIENNE 

Soit!  —  Ex-Excellence... 

MADAME   LAMPISTRAL,  nillUt'  jeU. 

Vous  bégayez  à  présent  ? 

CYPRIENNE,  froidement. 
Non,  Madame...  Je  dis  bien  Ex-Excellcnce  ! 
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MADAME  LAMPISTRAL,  OWCC  hauteur. 

Et  pourquoi  je  vous  prie  ? 

CYPROENNE 

Simplement  parce  que  vous  ne  l'êtes  plus... 

TOUTES,  se  rapprochant. 

Ah  !  mon  Dieu  ! 

MADAME  LAMPISTRAL,  ovcc  agitation. 

Que   lîit-elle?...  Vous   plaisantez!...   C'est   absurde 
voyons  !...  Qu'y  a-t-il?...  Parlez  !  mais  parlez  donc  ! 

CYPRIENNE 

Il  y  a  que  le  Ministère  est  renversé  depuis  cinq 
heures...  C'est  Jack  le  chauffeur  qui  vient  de  nie  l'ap- 
prendre... Monsieur  Lanipistral  a  reçu  une  dépêche... 

MADAME  LAMPISTRAL,  sc  prenant  la  tête  dans  les  mains. 
Ah  !  mon  Dieu  !  mon  Dieu  I  Que  vais-je  faire? 

MADAME   CARCASSOL,  Hant. 

Te  consoler,  pécaïre  !  Ça  arrive  tous  les  zours  ces 
choses-là  ! 

MADAME  LAMPiSTARL,  relevant  la  tête. 
Il  est  vrai  que  pour  l'agrément  que  j'y  trouvais  !... 

MADAME   CAUCASSOL 

Té  I  Veux-tu  que  zé  t'emmène  Dasser  une  saison  à 
Martigousse?  Ça  te  changera  les  idées... 

MADAME    LAMPISTRAL 

Vous  avez  raison,  cousine...  Je  partirai  avec  vous  ! 

CYPRIENNE,  s'approchant. 
Madame  ne  m'emmène  pas  ? 

MADAME    LAMPISTKAL 

Non,  ma  fWle...  Je  vous  congédie  même...  Maintenant 
que  j'abandonne  la  politique,  vous  comprenez,  je  n'au- 
rai plus  l'emploi  de  vos...  de  vos  grandes    qualités  ! 
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CYPftiBNNE,  avec  un  soupir. 

L'exemple  de  Madame  me  donne  envie  d'essayer,  moi 
aussi,  de  la  vie  champêtre... 

siDONiE,  joyeuse. 
Et  moi  !  Je  ne  pars  plus  à  Paris,  dites,  Maman? 

MADAME   CARCASSOL 

Non,  ma  Pitchounette...  Puisque  tu  le  désires  tant, 
zé  té  confie  à  cette  bonne  Madame  Collabouche  I 

MADAME  COLLABOUCHE 

J'en  ferai  un  rossignol,  chère  madame  I 

MADAME  MCSCATGU-,  s'oVOnçant. 

Eh  bien  !  Eh  bien  !  Qui  est-ce  qui  me  restera  pour 
remplacer  Mistouflette,  alors  ? 

CYPRIENNE 

Je  suis  sans  place...  et  le  pays  me  plaît...  {Saluant 
avec  une  irès  grande  politesse.)  Si  Madame  veut  bien 
m'agréer...  (Sortant  vivement  des  paperasses  de  son  ta- 
lilier.)  Je  puis  faire  voir  à  Madame  des  certificats  de 
Madame  la  Comtesse...  de  Madame  la  Baronne...  d" 
Madame  la  Duchesse... 

MADAME  MUSCATOU,  lui  faisant  rentrer  ses  papiers  dans 
la  poche  de  son  tablier. 
Tout  ça  c'est  bel  et  bon,  ma  fille,  mais...  savez-vous 
faire  la  bouillabaisse? 

CYPUIENNE 

C'est  mon  triomi^he  I  (avec  empressement.)  Madame 
va  pouvoir  en  juger  ce  soir  même... 

MADAME  CARCASSOL,  prcnan/  Madame  Lampistral  par  le 
bras. 

C'est  ça  !  Allons  nous  mettre  à  table  !  Et  deniaing  nous 
nous  mettrons  en  roule  pour  revoir  les  vieux  parents 
ot  la  Canncbièrel 

{Elles  se  dirigent  toutes  vers  le  restaurant  à  droite,  et 
y  entrent.) 
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MADAME  MuscATOU,  tirant  Madame  Lampislral  par  la 
manche  —  à  mi-voix. 

Dites  donc  !...  Puisque  maintenant  je  n'aurai  plus  mon 
bureau  de  tabac...  Si  vous  me  rendiez  mes  vingt  cinq 
francs? 

MADAME  LAMPISTRAL 

Je  ne  les  ai  plus...  Demandez  à  Cyprienne... 

{Elle  rentre.) 

MADAME  MUSCATOU,  courant  à  Cyprienne. 
Allons!  Rends-les  moi? 

CYPRIENNE,  lui  échappant  en  riant. 
Je  ne  peux  pas  :  c'est  un  souvenir  de  Madame  ! 
(Elle  entre  en  courant  à  la  suite.) 

MADAME  MUSCATOU,  la  menaçant  du  doigt. 
Ah!  friponne  1...  Je  te  les  retiendrai  à  la  fn  de  l'année! 

{La  toile  tombe.) 
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